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""· ... 
DU TRAVAIL SUR LA PLANC E ,,,,., ........_ 

/ . '.\ :. Y" V 't" ... ~; 
Maintenant que les travaux du Congrès sont provisoirement terminés, nous voudrions apporter 

notre point de vue actif sur un certain nombre de problèmes qui nous paraissent de toute première urgence. 

D'importantes transformations sont en cours, non seulement dans la structure de notre système 
éducatif mais aussi - ce qui en est dans une certaine mesure la conséquence - dans la conception elle­
même de notre enseignement. 

Nous regretterions que ces transformations se fassent en fonction du passé, de ce qui existe, 
plus ou moins valable, et non en fonction du proche et du lointain avenir. 

Les options d'aujourd'hui peuvent avoir une portée décisive sur l'avenir de notre éducation. 

Nous ne dirons rien de particulier sur le cadre 
nouveau qui est en train de se dessiner pour l 'organisa­
tion, disons technique, de l'Université française et 
qui s'inscrit dans une poussée irréversible de la démo­
cratisation : 

Un enseignement maternel et un premier degré 
pour tous les enfants jusqu'à onze ans. 

A ce niveau, tou s les enfants qui ont des possi­
bil ités spéciales pour les éludes abstraites entreront 
au second degré ou aux Collèges d'Enseignement Gé­
néral. Les autres poursuivront au premier degré jus­
qu'au C.E.P.E. pour aller ensuite dans les Centres 
d'apprentissage divers. 

Mais c'est à ce niveau que la situation est drama­
tique, et pour plusieurs rai sons. 

C'est une minorité seulement qui, à onze ans, 
pourra pénétrer au 2e degré. Une partit:J d'entre eux 
seront même refoulés dès les premières années comme 
inaptes à poursuivre dans cette voie. 

Or, dans l'état actuel des choses, ce second degré 
reste - reliquat du· passé - un enseignement noble, 
auquel tous les parents voudraient voir accéder leurs 
enfants. L'échec, ou le retard, pour entrer en 6e, cons­
titue pour la grande masse des enfants - et des parents 
aussi - une prem ière dési llusion. 

Cette désillusion sera encore aggravée lorsque 
l'enfant muni du C.E.P.E. devra choisir, trop tard, un 
Centre d'apprentissage où les éléments de culture sont 
insuffisants. La situation sera dramatique pour les can­
didats qui échoueront au C.E.P.E. et ne peuvent pas 
même de ce fait, trouver une place dans un quelconque 
établ issement. On parle, pour eux, d'ouvrir des classes 
terminales qui les accompagneraient jusqu'à seize ans. 
Mais que sera l'enseignement dans ces classes ? 

Aggravera-t-il les échecs de ceux qui n'ont pu affronter 
le C.E.P.E. ? ou bien trouvera-t -on une forme nouvelle 
d'école et de travail susceptible de rattraper et de re­
mettre à flots ces laissés pour compte ? 

Les C.E.G. et le 2e degré peuvent faire illusion en 
pliant les élèves à des disciplines excessives, en culti­
vant exagérément la mémorisation et l'acquisition des 
connaissances, en préparant à des examens qui sont les 
nécessaires portes d'accès pour les diverses options. 
L'illusion ne sera pas possible avec la masse des enfants 
qui n'ont pas la bosse intellectuelle. Les méthodes 
actuelles, que nous disons traditionnelles, ont contribué 
à les acculer à cette impasse. Il y faut une autre péda­
gogie, d'autres outils de travail, d'autres techniques. 
Nous sommes prêts à les offrir et nous savons qu'elles 
seront efficaces. 

Quiconque raisonne avec quelque sagesse com ­
prend aujourd'hui cette nécessité. Les circu laires 
mini stérielles préconisent les travaux expérimentaux ; 
les professeurs du second degré condamnent les 
manuels, les leçons magistrales et l'aspect encyclopé­
dique des examens. Théoriquement, l'accord serait 
presque unanime, et c'est un point d'acquis dont nous 
pouvons nous féliciter. 

Mais la grande machine scolastique rechigne à 
se moderniser, les manuels scolaires rapportent trop 
à leurs auteurs et à leurs éditeurs pour faire hara-kiri, 
surtout au moment où une circulaire inattendue préco­
nise le par cœur. Alors, il nous faut patiemment prendre 
le travail par la base, initier et rééduquer au cours des 
visites d'écoles et des stages, montrer que cette forme 
nouvelle d'école est possible, qu'elle est réalisée à des 
milliers d'exemplaires et que donc, un jour prochain 
!'Ecole Moderne sera la réalité dans toutes les classes 
de France. 
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LE RAPPORT DE JEANNE LORDON SUR LES 
CONDITIONS DE TRAVAIL DANS L'ENSEICNEMENT 

DU PREMIER DECRÉ 

Ce rapport, présenté au Conseil national de Pâques 
1961 du S.N.I., vient d'être édité en brochure. 

Il est certes excellent de mettre ainsi noir sur 
blanc, avec une documentation sûre, la situation, en bien 
des points catastrophique, de notre enseignement. Et 
nous nous réjouissons que divers mots d'ordre que 
nous avons lancés en un temps où on les jugeait uto­
piques soient maintenant inscrits dans le chapitre des 
revendications syndicales : 

«Réduire progressivement l'effectif des classes 
pour arriver à 25 enfants pour les classes normales et 
15 élèves par classe dans l'enseignement spécial ; 

« Fonctionnement cohérent et harmonieux de 
l'unité pédagogique comprenant : cinq classes élémen­
taires accueillant au maximum 25 élèves correspondant 
aux diverses étapes de la scolarité élémentaire normale, 
complétées obligatoirement par une classe de perfec­
tionnement recevant au maximum 15 élèves». 

Ce rapport dit aussi la nécessité de veiller à la 
construction, à l'aération, à l'insonorisation, au revête­
ment, à l'ameublement des classes nouvelles, toutes 
questions qui ne peuvent être débattues rationnelle­
ment et utilement qu'en collaboration avec les techni­
ciens qui, hors de l'Ecole, sont chargés de la construc­
tion et l'aménagement des écoles. C'est pour l'étude 
de ces problèmes que nous avons créé notre Association 
pour la Modernisation de /'Enseignement, que le S.N.I. 
a si soigneusement boycottée l'an dernier. 

Ce que nous reprocherons tout spécialement à 
ce rapport, c'est de ne présenter aucune réalisation 
pratique susceptible d'encourager les maitres à mener 
la bataille. Le S.N.I. en est encore à /'Ecole Idéale, sous­
entendu qui ne peut pas être réalisée, ce qui incite les 
instituteurs à ne rien changer à leurs pratiques en atten­
dant que soit réalisée cette école idéale. 

Le S.N.I., et Jeanne Lordon (qui avait promis de 
présenter au moins notre questionnaire sur l'Educallon 
A la Croisée des Chemins), se croiraient-ils déshonorés 
s'ils citaient quelques-unes des réalisations effectives 
des milliers d'instituteurs syndiqués qui s'efforcent à 
promouvoir dans leurs classes une portion de cette 
école idéale ? L'Ecole laïque ne devrait-elle pas se 
glorifier au contraire du travail d'avant-garde de ses 
meilleurs ouvriers ? 

Parmi les remèdes proposés à la désadaptation 
de tant d'écoles, Jeanne Lordon inscrit : «D'abord, 
une conception nouvelle de la vie de !'Ecole ». 

C'est tout. Mais que sera cette conception nou· 
velle? La trouvera-t-on dans l'Ecole libératrice? En 
a-t-on jeté les bases ailleurs ? 

Nous ne réclamons pas de l'Ecole libératrice qu'elle 
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cite nos noms. Nous protestons contre le silence systé· 
malique qu'elle s'obstine à maintenir sur une œuvre 
de milliers d'éducateurs qui honorent l'Ecole laïque 
et contribuent à réaliser progressivement l'Ecole libé· 
ratrice. 

• 

L'ENSEICNEMENT DOIT-IL VISER A LA MEMORISATION 
DES CONNAISSANCES OU A LA CULTURE 1 

Nous croyions le problème définitivement résolu, 
tellement sont unanimes toutes les personnalités 
logiques et sages qui pensent que l'acquisition des 
connaissances est indispensable, mais dans la mesure 
seulement où elle sert l'éducation qui est culture. 

La circulaire du 27 octobre 1960 est venue jeter 
le trouble dans l'esprit et la pratique des enseignants 
en leur recommandant de faire acquérir d'abord les 
connaissances, même s'il le faut par un par cœur qui 
est abêtissant, donc destructeur des efforts de culture. 

Ce qu'il y a de regrettable, c'est que de nombreux 
enseignants s'en accommodent avec satisfaction et 
que le S.N.I. leur fasse écho lorsqu'il dit par exemple, 
par la plume de Lauvergnat : « Les recommandations 
de la circulaire doivent se concrétiser par une modifl· 
cation des horaires et par une nouvelle rédaction des 
programmes otflciels ... La valeur reconnue de nos jours 
à la grammaire conduit à conseiller ce que l'étude de 
tels mots, de telle expression doit contenir ... Clairement, 
il faudra qu'on dise si l'enseignement de l'histoire, de 
la géographie et des sciences a sa place à l'Ecole pri­
maire, qu'on le dise et qu'on en précise le programme ; 
s'il ne l'a pas, qu'on l'exprime également une fois pour 
toutes». 

Nous estimons absolument monstrueux qu'un 
responsable syndical envisage ainsi de gaité de cœur 
la disparition de notre programme d'enseignement de 
l'histoire, de la géographie et des sciences, au bénéfice 
des matières qu'il sera possible d'ingurgiter «par 
cœur». 

Il ne s'agit pas d'attendre que des circulaires 
homologuent cette monstruosité. Il nous faut dès main­
tenant dire et crier que le français et le calcul peuvent 
être appris intelligemment sans obligatoire par cœur, et 
que l'étude vivante de l'histoire, de la géographie et 
des sciences est absolument indispensable dès notre 
premier degré. 

Dès maintenant, nous avons lancé, dans notre 
supplément Techniques de Vie un questionnaire sur 
le par cœur que nous reproduirons en fln de cet article. 
Nous serions heureux de voir nos camarades s'inté­
resser à cette enquête et y intéresser les personnes 
compétentes qu'ils pourraient contacter. 



LE Ml-TEMPS PËDACOCIOUE ET SPORTIF 
Nous insistons d'autant plus sur la nécessité de 

prendre dès maintenant position contre les intentions 
des auteurs de la fameuse circulaire que ces premières 
mesures ne sont peut-être que la préface d'un plan 
d'ensemble axé sur le mi-temps pédagogique et sportif. 

Nous ne risquons certes pas de défendre le «plein 
temps» pédagogique tel qu'il est pratiqué selon les 
méthodes traditionnelles, et nous savons combien il 
est antihygiénique de tenir des enfants et des adoles· 
cents immobiles à leur place pendant six ou huit heures 
par jour el qui, plus est, sont contraints, dans un air 
confiné, à se livrer à des travaux sans intérêt et sans 
but qui ratatinent les personnalités. Et nous pensons 
avec le O• Fourastié, que les résultats ne seraient pas 
plus mauvais au point de vue pédagogique, et qu'ils 
seraient certainement meilleurs au point de vue physio· 
logique si l'après-midi était ocuppée par des exercices 
divers en plein air. 

Le mi-temps pédagogique et sportif est une solu· 
tion ; dans l'état actuel des choses elle a ses raisons 
d'être. Nous pensons seulement que d'autres aména­
gements pourraient intervenir dès maintenant, qui 
n'auraient pas les dangers de ce mi-temps et seraient 
plus bénéfiques. 

Nous voyons en effet de graves dangers à l'insti­
tution d'un tel mi-temps : 

- D'abord nous n'aimons pas l'accent qui est 
mis ainsi sur le sport, alors que c'est en définitive la 
formation physique qui devrait être l'enjeu des mesures 
à intervenir. Nous voyons mal des enfants subissant, 
dès le degré primaire, un véritable entraînement sportif, 
qui évolue très vite vers les compétitions dont le danger 
ne fait pas de doute. 

Les fonds votés pour l'organisation de stades 
montrent bien qu'il ne s'agira pas de culture physique, 
mais bien de sport. 

- La culture physique demande à être dosée 
aussi minutieusement que la cu lture intellectuelle. 11 
serait donc nécessaire que les professeurs ne soient 
pas seulement sportifs mais qu'ils soient aussi péda· 
gogues, ce qui suppose une formation que possède 
sans doute le noyau de professeurs diplômés, mais 
qui sera certainement très imparfaite chez les instruc­
teurs recrutés hâtivement sans préparation sérieuse 
au double point de vue sportif et pédagogique. 

Pour l'instant, les enfant seront trop souvent 
l'après-midi entre les mains de sportifs non éducateurs, 
avec toutes les conséquences qui peuvent découler de 
cet état de fait. 

- Cette mesure prématurée - tant du moins 
qu'on n'aura pas les cadres appropriés - réduira le 
travail scolaire à ta matinée, avec peut-être une heure 
d'étude le soir. Et comme te temps sera réduit, il faudra 
faire vi te. On ne perdra plus de temps au texte libre, 
au calcul vivant, à ta correspondance, aux expériences 

scientifiques, aux maquettes d'histoire ou aux conféren ­
ces de géographie. Pour faire vite, il suffira de pratiquer 
le par cœur intégral, ce qui vaudrait à notre Ecole laïque 
un recul d'un siècle. 

Nous aurons peut-être des sportifs avec du muscle, 
nous n'ourons plus ni des hommes ni des citoyens ·i~ 
nous n'aurons plus de culture ; nous n'aurons plus de 
progrès. Ce sera la faillite inévitable de tout le bel idéal 
de !'Ecole laïque et démocratique. • .;,; 

Tout se passe comme si la circulaire du par cœ4r 
avait été rédigée et publiée pour préparer te. mi-tem~s·.-1 pédagogique et sporti f, qui aurait désormais la v61e· 
libre. Et qui sait si, quand le mi-temps fonctionnera 
normalement on ne dira pas aux insti\u teurs : « Vous 
n'avez pas de travail l'après-midi . Pour rationaliser 
votre emploi, vous ferez une deuxième classe ». Et nous 
aurons alors tout naturellement les classes à mi-temps 
qui apparaîtront comme la solution idéale à la crise 
actuelle, presque avec les mêmes locaux. Avec les 
mêmes éducateurs, on pourra instrui re le double d'en· 
fants. Seulement, ces enfants n'auront plus qu'une 
demie-journée de travail intellectuel. 

C'est simple mals, comme on dit, il fallait y penser. 

Nous souhaitons que tous les laïques, tous les 
républicains fassent opposition à ce projetss ostensi­
blement réactionnaires. 

• 
Nous ne pensons pas pour cela qu'on doive con­

server le statu quo. Nous préconisons un mi-temps 
pédagogique et actif que nous avons longuement expé· 
rimenté avec succès : 

La matinée sera consacrée à l'enseignement plus 
spécifiquement intellectuel, avec si possible des métho· 
des qui, dépassant le par cœur, permettent les acquisl· 
tlons intelligentes des matières ou des disciplines à 
dominer. 

Deux heures de l'après-midi seraient occupées 
par ce que Jean Zay avait appelé d'un mot qu'il serait 
bon de remettre en honneur : /es activités dirigées, y 
compris les activités physiques et sportives. 

L'avantage de ce système c'est que les t ravaux 
de l'après-midi ne seraient pas indépendants de ceux 
du matin. Ils en seraient la continuation naturelle, 
conformément au plan de travail : imprimerie, dessin, 
expériences scientifiques, sorties en forêt ou dans les 
champs non seulement pour service physique et oxy· 
génation, mais pour observations de la nature, visites 
d'installations, recherches d'insectes, de plantes et de 
fossiles, fouilles historiques ... 

Nous demanderions alors qu'on ne se contente 
pas d'envisager des fonds pour les constructions de 
stades, mais aussi pour l'aménagement de locaux de 
travail et d'expériences : outillage minimum, ateliers 
d'imprimerie, de dessin, de gravure, de fiches, de menui­
serie et découpage, de céramique, de travaux des champs 
etc ... 
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Nous aurions ainsi tout à la fois les avantages 
physiologiques du mi-temps sportif et l'amélioration 
considérable de l'atmosphère et du rendement scolaire. 

La dernière heure - comme dans le mi-temps 
sportif - serait consacrée à nouveau à des activités 
intellectuelles découlant si possible des travaux effec­
tués avec : travail libre, compte rendu de travaux, con­
férence d'enfants, etc ... 

L'Ecole ne peut plus longtemps rester ce qu'elle 
est ; le décalage et la désadaptation qui la paralysent 
nécessiteront d'indispensables aménagements. Nous 
avons tous notre mot à dire dans ces aménagements. 
A nos camarades d'agir pour que la masse de nos 
collègues prennent conscience des dangers du mi-temps 
à l'étude et s'orientent vers des solutions immédiatement 
possibles et qui ont fait leurs preuves. 

A TOUS LES DEGRES, L'ECOLE FRANCAISE 
PREPARE DES EXAMENS J 

Cette réaction pédagogique du par cœur est d'ail ­
leurs à la mesure d'une institution tout aussi réaction· 
naire : les examens. 

La démonstration est, hélas 1 trop facile à faire pour 
le C.E.P.E. qui est encore exactement en 1961 ce qu'il 
était au début du siècle avec prédominance à l'ortho­
graphe, à une époque où celle-ci devient, qu'on le veuille 
ou non, mineure par rapport à tous les éléments indis­
pensables d'une formation moderne. 

Il nous faut transformer l'examen du C.E.P.E. 
Je suis incompétent pour ce qui concerne les 

autres examens, mais il nous est facile de nous référer 
à des « autorités ». 

Ce sont les Inspecteurs généraux Obré et Campan 
qui, dans les Cahiers Pédagogiques du second degré 
écrivent: 

« Cette valeur formatrice de l'enseignement, les 
professeurs auraient souhaité la contrôler au niveau 
du baccalauréat. Il s voudraient pouvoir consacrer de 
la meilleure manière toutes les qualités acquises par 
leurs élèves et qu'ils se sont efforcés constamment de 
développer ... Il s sont dans l'obligation de juger sur 
une seule épreuve écrite qui ne permet guère de mesurer 
le savoir des candidats ... Ils considèrent que la nouvelle 
formule du baccalauréat va à l'encontre de leur volonté 
d'évolution et marque même une régression ». 

«Rappellerons-nous aux examinateurs, écrit Mau­
rice Desprès, professeur à Janson-de-Sailly, en quel 
état les candidats restituaient, en fin d'année, les fruits 
verts d'un enseignement trop massif ... Les sanctions, 
si nombreuses dans notre système scolaire, ne mesurent 
les progrès accomplis et le niveau obtenu par les élèves, 
que si elles s'accordent très exactement aux buts et 
aux méthodes d'un enseignement de culture. Autrement, 
la portée de cet enseignement se trouve compromise, 
l'élève adaptant son travai l à l'épreuve qui va le sanc­
tionner ... Jusqu'à une date très récente, la nature des 

épreuves écrites du B.E.P.C. et du baccalauréat (croquis 
annoté et questions de cours) accordaient vraiment 
trop de chances au « bachotage » ; trop de candidats 
avaient appris dans leurs manuels (remarquables docu­
ments, mais en même temps recueils de sujets traités 
et de problèmes résolus) parfois même dans leurs cours 
ce qu'ils auraient pu observer, constater, établir par 
eux-mêmes. Si nous voulons qu'un enseignement de 
formation soit la préparation la plus efficace et même 
la seu le préparation possible aux examens, travaillons 
à mettre au point et proposons un type nouveau d'épreu­
ves écrites : elles pourraient bien ne plus se présenter 
sous la forme de sujets Imprimés en quatre lignes, 
sans figure». 

Et ce sera aussi notre conclusion : 
A tous les degrés de l'enseignement, on ne tra­

vaille pas pour s'instruire et se cultiver ou pour devenir 
meilleur ; on travaille pour réussir aux examens ; les 
meilleures méthodes sont celles qui mènent le plus 
d'élèves aux examens, même si elles doivent pour cela 
compromettre leur formation et leur avenir ; le meilleur 
maître est celui qui a le plus de succès aux examens. 
Les parents eux-mêmes se préoccupent fort peu de 
l'aspect formatif de l'enseignement donné à leurs en ­
fants. Il n'y a qu'une chose qui compte : qu'il réussisse 
à l'examen. 

Comment dans un corps aussi riche, aussi cultivé 
que celui de l'enseignement, et qui se veut scientifique, 
logique, sensé, comment tolère -t-on que soient si radi­
calement faussées les données mêmes des processus 
essentiels. Car enfin, un examen est fait pour contrôler 
les connaissances et la culture des individus, alors que 
tous nos examens sont des buts à atteindre et ne con­
trôlent rien. Il s sont le poteau d'arrivée auquel il faut 
parvenir le plus vite et le plus sûrement possible. 

Les manuels eux-mêmes ne sont pas des manuels 
de culture mais seulement des manuels de préparation 
aux examens. 

Le bachotage est sans conteste une des tares 
majeures de l'enseignement français. 

Préparons, réalisons une technique de contrôle 
qui échappe au bachotage et qui mesurera vraiment 
objectivement en l'individu ce qu'il y a à mesurer et 
tout notre enseignement en sera transformé. 

On ne sait pourquoi, nul encore ne s'est attaqué 
à cette œuvre essentielle, alors que des systèmes de 
tests existent - ne serait·ce qu'à l'armée - qui permet­
tent de mesurer non seulement les acquisitions pour 
quelques disciplines, mais la mémoire, l'intelligence, 
le sens artistique, littéraire, scientifique, l 'aptitude 
manuelle, l'intuition et la décision. 

Il faut que nous nous mettions au travail pour la 
réalisation nouvelle d'une forme de C.E.P.E. comportant 
d'une part des brevets et des chefs-d'œuvre pour déceler 
les aptitudes générales et les éléments de culture ; des 
séries de tests pour les acquisitions. 

Nous avons déjà en mains de nombreux éléments. 
Nous allons entrer immédiatement en relations avec les 
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camarades de pays étrangers pour savoir ce qui a été 
fait dans leur pays. Qui pourrait nous renseigner sur 
les tests de l'armée ? 

Voilà une œuvre urgente pour laquelle nous devons 
et pouvons être à l'avant-garde. 

9 

COLLÈCES D'ENSEICNEMENT CËNÉRAL 
Un nombre important de nos camarades sont 

entrés dans les C.E. G .. Ils seraient heureux de vivifier 
leur enseignement selon les techniques qui leur avaient 
si bien réussi au premier degré. L'organisation presque 
spontanée et le travail d'une Commission des C.E.G. 
qui compte une centaine de camarades nous incite à 
nous préoccuper tout spécialement de l'introduction 
de nos techniques dans ces établissements. 

Le travail est amorcé ; un groupe actif était au 
Congrès. Nous préparons les outils nouveaux qui 
permettront les techniques modernes souhaitables. 
Encore faut-il faire connaître les uns et les autres. 

C'est dans ce but que nous publierons à partir 
d'octobre une édition spéciale de l'Educateur destinée 
aux C.E. G., au cycle d'orientation, à l'enseignement 
technique et au 2° degré. 

Nous aurons dans chaque numéro une partie 
commune avec articles généraux. C'est la partie cen­
trale plus technique qui sera différente selon l'édition. 

Pour cette publication il nous faut avoir recours 
en permanence aux camarades qui travaillent àce degré. 
C'est pourquoi nous avons constitué un Comité de 
Rédaction qui comprend les camarades suivants : 

- G.-M. THOMAS et Mrnc MENA 
- RAYNAUD pour les maths 
- Gilberte FABRE pour le français 

POITRENAUD pour les sciences 
- PERAMMANT pour les langues 
· PETITCOLAS pour le cycle d'observation 

La besogne ne nous manque pas, ni les bons 
ouvriers. 

A l'ouvrage 1 

C. FREINET. 

P.S.: Nous pensons que nos camarades doivent 
intervenir toutes les fois qu'ils le peuvent : dans les 
Assemblées générales des sections syndicales de 
fin d'année, dans les associations diverses, auprès des 
journaux et revues pour : 

dénoncer le mi-temps pédagogique et sportif, 
faire connaître et recommander le mi-temps 
pédagogique et actif,· 

lutter contre le par cœur, répondre et faire répondre 
à notre questionnaire ci-dessous ; 

préparer la réorganisation technique des exa­
mens à tous les degrés ; 
faire connaître I' Association pour la Modernisa­
tion de !'Enseignement ; 

demander que le S.N.I. discute de ces problèmes, 
prenne position et nous aide. 

C. FREINET. 

QUESTIONNAIRE 
LE PAR CŒUR EST-IL LA FORME LA PLUS 
AUTHENTIQUE ET LA PLUS DURABLE DU 

SAVOIR? 

Jusqu'à la circulaire ministérielle du 19 octobre 1960, 
il était de tradition dans la pédagogie française de tenir 
comme indiscutable le mot de Montaigne: 

SAVOIR PAR CŒUR N'EST PAS SAVOIR 

Cela sous-entendait, non point une sous-estimation 
de la mémoire, mais au contraire une forme intelligente 
et sensible d'acquisition qui a été de tous temps la préoc­
cupation des éducateurs. 

Sans crier gare, ladite circulaire nous jette à la face 
des notions que nous croyions à jamais dévaluées, à 
laquelle nous le savons, sacrifiait encore la masse des 
éducateurs, mais clandestinement, comme avec le senti­
ment de commettre une erreur de lèse pédagogie. 

les voilà rassurés. la circulaire leur conseille : 
«On ne parviendra à fixer d'une manière durable, 
dans les diverses matières, les connaissances prévues 
par les programmes qu'au prix de répétitions fré­
quentes et d'exercices nombreux ... 
Il n'est pas douteux que, pour de jeunes enfants, 

le «par cœur » ne soit la forme la plus authentique 
et la plus durable du savoir >>. 
Deux af(lrmations I 
Ne seraient-ce pas deux erreurs ? 
C'est ce que nous voudrions demander aux éduca­

teurs, aux psychologues et aux pédagogues, en les Invitant 
à répondre au questionnaire ci-dessous. 

1° LA M~MOIRE N'EST QU'UN OUTIL. 
« On pourra s'étonner, écrit M. landucci, Président 

de la Société Kodak Pathé, de ce que la mémoire ne figure 
pas dans la liste des qualités à développer chez l'enfant (1), 
Si elle n'y figure pas, c'est qu'elle doit être considérée 
uniquement comme instrument de travail. 

loin d'en méconnaftre la valeur, je pense au contraire 
que c'est un outil précieux qui facilite l'acquisition des 
connaissances, en particulier des langues et de tous les 
éléments de base. Elle permet également les rappels et 
les comparaisons et, d'une manière générale, facilité le 
travail de l'esprit. Son seul danger est de laisser croire 
parfois à une compréhension, alors qu'il peut n'y avoir 
qu'enregistrement ». 

(1) Voix des Parents, n° de mai 1961. 
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2<> LA MÉMOIRE SE CUL TIVE-T-ELLE ET SE 
RENFORCE-T-ELLE PAR LA RÉPÉTITION 
AUTOMATIQUE ? 

- La mémoire ne serait-elle pas une qualité née, 
dont l'acuité est liée sans doute à la complexion des organes, 
peut -être à la fluidité du sang, à la pureté et à la sensibilité 
des nerfs destinés à enregistrer comme la bande magné· 
tique enregistre les sons. 

- La mémoire se cu/live-t -elle, et comment ? 
a) par les divers procédés mnémoniques, qui sont 
strictement mécaniques, peuvent faciliter certaines 
opérations mals ne sont nullement éducatifs ? 
b) par le PAR CŒUR: est-il exact que faire apprendre 
par cœur textes ou chiffres cultive et renforce la 
mémoire, comme l'affirment les contempteurs de 
cette nouvelle panacée ? 
c) par un bon fonctionnement du processus de 
TATONNEMENT EXPERIMENTAL. 

A l'occasion de cette campagne du par cœur, on a 
beaucoup parlé - et souvent fort inconsidérément - de 
réflexes et de conditionnement, parce que cela donne une 
allure scientifique à une formule qui n'est au fond qu'em· 
pirique. 

Est -on tellement sOr que la répétition mécanique 
- sans effort de compréhension - soit le meilleur proces· 
sus pour l'établissement d'un réflexe ? Les enfants qui 
ont étudié mécaniquement des théorèmes et des règles 
de grammaire ne les oublient-ils pas plus vite que s'ils 
les ont acquis intelligemment, par d'autres processus ? 
3° LES DANGERS DU "CONDITIONNEMENT" . 

Le mot est à la mode. Mais la pratique aussi, hélas / 
C'est par la répétition des sons, des Images et des gestes 
que la publicité «actionne 1> les individus comme les 
manettes électriques actionnent les robots. 

De ce fait, le conditionnement, et le par cœur qui en 
est un élément, apparaissent comme des dangers Indi­
viduels, sociaux et civiques. 

4° INTELLIGENCE ET PAR CŒUR ne seraient-ils 
pas Incompatibles. Nous ne disons pas intelllgence et 

Quelques élé1nents de réponse 

mémoire, la mémoire étant un out// précieux de l'intelli­
gence, mais intelligence et par cœur, c'est-à-dire rabâ­
chage et répétition automatique. 

La mémoire enregistre d'une façon définitive tout 
ce qui lui est apporté par le tâtonnement expérimental 
au service de la vie. 

Mais si l'on veut imposer à l'enfant une répétition 
mécanique dans l'espoir que cette répétition enrichisse 
la mémoire, Il se produit une sorte de dédoublement, 
comme si l'individu ne pouvait pas faire fonctionner 
slmullanément son lntelllgence et sa mémoire automatique. 

Ce qui expliquerait que l'enfant retienne d'autant 
mieux les choses par cœur qu'elles sont bêtes : Il retient 
mieux une chanson en arabe qu'une chanson en français, 
un ams tram gram qu'une formule scientifique. Et c'est 
ce qui expliquerait aussi que les chansons les plus en 
vogue soient souvent les plus bêtes (voir la Radio}. 

Il y aurait là un point de pédagogie délicat mais lm· 
portant, sur lequel nous serions heureux d'avoir l'avis 
des spécialistes. 

5° AUTREMENT DIT, EN CONCLUSION DE CETTE 
ENQU~TE, NOUS DEVRIONS ~TRC: EN 
MESURE DE DIRE : 
- s'il est exact, comme le prétend la circulaire «que 

le PAR CŒUR est la forme la plus authentique et la plus 
durable du savoir », auquel cas nous ferions amende 
honorable; 

- ou si le PAR CŒUR est au contraire une i/luslon 
et un danger et s'il y a lieu en conséquence d'accentuer 
la campagne contre une tendance pédagogique réaction· 
ncJire qui abêtit les individus et n'est pas digne de ce fait 
de /'éminente tradition française. 

Nous demandons à nos collaborateurs el à nos 
lecteurs de nous donner leur point de vue sur cette ques· 
tlon, étant bien entendu que notre schéma ne saurait 
être limitatif. 

Nous publierons les réponses dans Techniques d& 
Vie. 

Envoyez vos réponses à C. FREINET - CANNES. 

à l'article paru dans !'Educateur n° 9 (1 cr Février 1961) et intitulé 

Y a-t-il une conception Ecole Moderne de la gymnastique? 
1. - NOCIVITÉ DE L'ÉCOLE TRADITIONNELLE. 

1° Nous donnons notre accord à toute proposition 
tendant à supprimer une école figée en station assise 
permanente, pour inst ituer «une école de travail vivant, 
d'activité libre, de gestes et d'attitudes équilibrés » 
(C. Freinet, page 6, 2e paragraphe), à condition que ces 
attitudes soient effectivement équilibrées. 

20 Notre accord sera donc réservé jusqu'à ce 
qu'on ai t répondu à la question suivante : 

« A quelle hauteur se trouvent les tables et les 
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tréteaux sur lesquels travaillent les enfants pour im­
primer, graver, consulter les fi ches, etc ... » 

Si les enfants travaillent debout, mals courbés 
sur des tables de hauteur «standard » (prévues pour des 
utilisateurs assis), les méfaits physiologiques et mor· 
phologiques «du travail vivant et actif » sont les mêmes 
que ceux qu'engendre la station assise, sinon pires; 
en tous cas proportionnels au temps pendant lequel 
les enfants sont astreints à cette attitude, la plus « dé· 
formante » qui soit : attitude en cyphose totale - sco· 
liotique en cas de station hanchée - avec tout le cortège 



des blocages articulaires vertébraux-thoraciques, des 
étirements prolongés des muscles spinaux et fixateurs 
des omoplates, des phénomènes de blocage respira­
toire d'autant plus importants que le tronc est en flexion 
et le travail méticuleux (imprimerie, gravure). 

3° Réformons donc l 'Ecole. Mais en attendant que 
les 90 % de classes - sommes-nous optimistes 1 -
encore attachées à l'Ecole traditionnelle aient été 
conquises par les méthodes de l'Ecole Moderne, lais­
serons-nous s'instaurer les méfaits de la station assise, 
dont une gymnastique de maintien intell igente et bien 
faite pourrait au moins « limiter les dégâts » ? 

Il. - DES " VERT US ILLUSOIRES " DE LA 
GYMNASTIQUE DE MAINTIEN, 

Freinet refuse toute vertu aux «cinq minutes de 
maintien» 

a) parce que la gymnastique de maintien - comme 
la corrective - n'est pas naturelle ; 

b) parce que « l'enfant ne fait pas jouer ses mus­
cles à fond : il fait semblant comme dans tout travail 
scolaire, et les résultats n'en seront qu'illusoires ». 

D'abord un rappel sur l'esprit et la lettre de ce 
qu'on appelle les «cinq minutes ». L'éducation posturale 
est un travail préventif de longue haleine qui comprend 
ces deux formes indissociables : 

- la séance de cinq minutes journalières, au 
cou rs de laquelle on exécute des exercices ; 

- les rappels d'attitude, au cours de toutes les 
activités scolaires. Il serait tellement faci le de faire 
de l'humour : « Faites cinq minutes de maintien tous 
les jours et vous serez grand, droit et vert jusqu'à 
95 ans 1 » comme le proposent les marchands de mus­
cles des officines privées. 

a) La gymnastique de maintien n'est pas « naturelle » 

Il s'agit là' d'une conception philosophique par 
trop exclusive et partiellement périmée de nos jours. 

Nous ne rejetons pas en bloc, la méthode natu­
relle de G. Hébert mais elle ne peut plus être considérée 
comme la seule forme d'E. P. valable à notre époque, 
sans nous isoler délibérément du contexte actuel. 

La kinésithérapie (ou rééducation physique) appli­
quée aux traumatisés (accidents du travail, de la cir­
culation) n'est pas « naturelle ». Et cependant elle per­
met souvent de récupérer à 100 % des accidentés qui 
resteraient infirmes si on laissait fai re la «nature ». 

La gymnastique de maintien utilise les mêmes 
principes que ceux de la kinésithérapie, à partir de don­
nées anatomiques, physiologiques et mécaniques. Son 
utilisation participe du même esprit qui veut que dans 
notre monde « antinaturel » on soit obligé de faire appel 
au rationalisme pour compenser la nature absente. 

Par ailleurs, pour nous, ce qui est physiologique 
est naturel. 

Reste à envisager l'adaptation pédagogique de 
la gymnastique de maintien. Cet aspect est évidemment 

fondamental quant à l'efficacité qu'on peut en attendre. 
Et nous arrivons au deuxième argument avancé. 

b) l'enfant fait semblant. 

Une technique et une pédagogie ne valent qu'en 
fonction de celui qui les utilise. 

L'efficacité des «cinq minutes » dépend avant 
tout de l'adhésion et de la participation consciente et 
volontaire des enfants aux exercices proposés. 

Il est donc évident que si les enfants « font sem­
blant », le maintien est inopérant. Mais c'est la faute 
du maître qui n'a pas compris l'espri t du travail proposé 
et qui, s'attachant à l'aspect formel des exercices, en 
compte mécaniquement les différents temps, que les 
enfants exécutent d'une manière impersonnelle, donc 
inefficace. 

Tout au contraire, le début de la progression est 
consacré à la PRISE DE CONSCIENCE de sensations 
profondes. L'enfant apprend à connaître, à commander, 
à contrôler les différentes parties de son corps, de sa 
personne ... qui fait partie de sa personnalité. Et cela 
peut être tellement intéressant 1 

On peut même obtenir tant de bonne volonté et 
de volonté de la part de l'enfant, qu'on risque parfois 
de lui faire produire des efforts réels trop intenses, 
épuisants nerveusement et musculairement. C'est 
l'excès inverse de celui qui est signalé par C. Freinet 
et malheureusement encore trop fréquent de la part 
de maîtres de bonne volonté, mais inexpérimentés 
parce que mal informés. 

Ill. - LA GYMNASTIQUE DE MAINTIEN APPOR­
TE UNE CONTRIBUTION IMPORTANTE A 
L'~DUCATION MOTRICE EN G~N~RAL. 

Allons plus loin. 
Si tous les enfants vivaient comme de jeunes 

animaux au grand air à longueur de journée et d'année, 
nous leur ferions quand même faire «du maintien ». 

Entendons-nous. Nous leur proposerions une 
forme d'éducation motrice qui util iserait les procédés 
de cette technique qu'on a appelée du terme trop res­
trictif de «gymnastique de maintien », parce qu'on 
lui a fixé comme but premier et unique, la prévention 
des mauvaises attitudes, alors qu'elle peut atteindre 
des objectifs autrement plus vastes. 

En pratiquant les exercices de maintien, l'enfant 
apprend à mobiliser volontairement et isolément les 
différentes parties de son corps. 

- Il apprend à contracter et à décontracter à volonté, 
certains groupes musculaires. 

- Il apprend à fixer un segment pendant qu'il 
en libère un autre. 

Toutes ces «connaissances» acquises à l'arrêt 
- en position statique - ont une valeu r inestimable 
quant aux possibilités d'utilisation et de contrôle du 
corps en mouvement, dans tous les gestes de la vie 
professionnelle, de la vie naturelle, de la vie sportive. 
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De même l'éducation par le rythme, introduite 
dans le nouveau programme réduit d'E.P. dans le 1er 
degré - à ne pas confondre avec le dressage de 
« poupées savantes » - peut être un facteur important 
de l'éducation motrice. 

Nous sommes convaincus donc que le maintien 
bien conçu, bien enseigné « ne dissocie jamais le jeu 
des muscles » de la pensée, de la volonté donc «de 
la vie qui les anime, les mobilise». 

IV. - LE MAINTIEN, "CET TE FORME NOUVELLE 
DU MILITARISME ". 

C'est là une méchanceté bien gratuite, à moins 
qu'il ne s'ag isse d'une incompréhension ou d'une 
méconnaissance totale de l'esprit et de la lettre de la 
forme de travail proposé. 

Nous pensons avoir suffisamment répondu dans 
les lignes qui précèdent. 

Y. LEGER. 

• 
J'AI ADRESSE A Y. LEGER LA PREMIERE MISE AU 

POINT SU/V ANTE : 

Je tiens à vous donner tout de sui te quelques 
idées complémentaires : 

1° Les at1itudes scolastiques sont dangereuses 
pour les enfants : 

- parce que les enfants sont astreints pendant 
de longues heures à des positions déséquilibrées et 
déséquilibrantes, contraires à leur santé physiolog ique ; 

- et aussi parce que les habitudes de passivité 
contribuent à l'affaissement de l'organisme. L'enfant 
actif, curieux, heureux, se redresse d'une façon carac-
1éristique, sa poitrine s'ouvre, car il respire, sa tête se 
relève et il regarde en face. 

Ces éléments ne sont pas nég ligeables. 
20 Nous ne disons pas que notre école soit par­

fa ite pour tous les enfants, mais seulement qu'il y a 
moins de danger physiologique. Si nous accédons à 
l'école complexe que nous préconisons, nos enfants 
n'ont jamais pendant longtemps la même position. Il s 
écrivent, ils lisent, il s vont chercher des documents 
à la Bibliothèque de Travail, ils gravent, Ils impriment, 
ils chantent, il s jouent du théâtre, ils font une confé­
rence. Il en résulte une synthèse qui n'est pas forcément 
parfaite mais permet du moins une moyenne favorable. 
Il suffirait de la compléter par des t ravaux en plein air 
comme nous le fa isons dans notre école pour obtenir 
un équi libre maximum. 

3° Je sais bien que, en attendant que la masse 
des écoles se soit lancée dans la modernisation, il 
faut tenter quelque chose, si peu que ce soit. Nous 
avons essayé de déflnir un ordre d'urgence au lieu de 
laisser croire aux instituteurs qu'i ls n'ont pas à cher­
cher d'autres solutions. 

4° L'enfant fait semblant: Là, je parle avec mon 
expérience, et vous reconnaissez qu' il est difficile et 
délicat d'obtenir que l'enfant fasse effort. Je suis per-

suadé que si on parvient à cette prise de conscience 
dont vous parlez, alors la gymnastique peut être excel ­
lente, même chez nous. Comment obtenir cette prise 
de conscience et parvenir à une éducation des éduca­
teurs eux-mêmes pour qu'ils puissent y accéder ? 
Ce résultat sera-t-i l réservé à une élite ou la masse des 
institu teurs pourra-t-elle y accéder? C'est là que je 
reste inquiet. 

Je suis persuadé que, avec des enfants de 13-14 
ans, des adolescents et des adultes, le problème est 
tout différent. 

C'est pour les enfants au-dessous de cet âge que 
je fais mes réserves. 

Question à étudier d'ai lleurs. 

5° Celte forme nouvelle du ml/llarisme: La critique 
tombe à faux quand elle s'adresse à vous. Mais les édu­
cateurs ont cependant raison d'être inquiets. 

Il y a eu cinq minutes de maintien. Demain nous 
aurons le mi-temps pédagogique et sportif. Le matin 
il faudra se dépêcher de donner un enseignement plus 
que jamais scolastique, sur les bases de leçons et 
du par cœur et l'après-midi gymnastique. 

Nous avons discuté de tout cela en présence 
du or Fourast ier, à un colloque Education, à Sèvres. 
Il y avait unanimité pour dire : 

- que le temps prévu pour la gymnastique sera 
excessif; 

- qu'on ne fait pas du tout conflance aux profes­
seurs de gymnastique et à leur esprit (ceci ne s'adresse 
évidemment pas à vous) ; 

- qu 'il faudrait lier ces exercices aux activités 
scolaires et non prévoir de nouveaux cadres très peu 
pédagogiques pour des enfants qui seront soumis à 
un entrainement abêtissant. 

Ce sont, là aussi, des questions que nous voulons 
examiner plus longuement afln de parvenir à des con· 
ceptions justes et efficientes du problème. 

Tout ceci ne s'adresse que fort peu à vous. Si 
nous avions des professeurs de gymnastique psycho­
logues compétents, nous ne craindrions rien et vos 
raisons sont certainement excellentes. Dans les données 
actuelles, comprenez nos craintes et nos réserves. 

Ceci dit, à titre simplement d'observations à sou­
mettre à une meilleure expérience, et avec l'espoir 
qu'il nous sera possible de collaborer pour la mise au 
point de ces problèmes. 

La discussion reste ouverte. 

C. FREINET. 

Remises et primes : 

At~-v~ À. 

l' 61)llCA16llR 
avant le 15 Juillet 1961 
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v~ k l't.a.E.H . 
••• 

MODERNISEZ VO-T RE CLASSE J , BQURDARIAS 

• 
Au moment où vous préparez l 1organisation de votre classe pour la nouvelle an­

née et prévoyez installation et-achats, voici, établi par notre cln!arade BOURDARI AS 
(O>rrèze) un 

SCHE~A D1 UNE .CLASSE FREINET 

OU EN SOMMES 0 NOUS · 1 

Pourcais- tu nous rédiger en quelques lignes ou quelques pages le résumé de vos techniques? 
Comment doit être organisé matériellemen,t une classe selon vos expériences ? 

Voici les questions que me posent tous ceux qui sont prêts à venir grossir les rangs de 
notre mouvement. 

Même ceux qui ont eu la chance de part1c1per à un stage, de v1s1ter la classe d ' un cama­
rade éprouvé, sont perdus devant la richesse du catalogue de nos techniques et gênés par la mu!­
tipiici té du matériel mis en vente par notre Coopérative. 

Il est vraï que nous avons le devoir pour eux (co11Jl1e pour nous) de réaliser dç t~mps à 
autre la synthèse de nos découvertes et de nos techniques .. Mais où en · sommes ~nous ?1 

J :ai été amené à rédiger, à dessiner plutôt , la figure schématique d ' une classe selon nos 
pratiques les plus modernes et les plus généralisées .. Je crois que le schéma parle mieux que 
les longs discours , Les plans de classe parus autrefois dans 1 •Educateur avaient été pour moi 
des guides précieux , . 

J ' espère qu ' il en sera de même pour celuiuc i que je soumets à la réflexion des nouveaux 
(et à la critique des anciens) , 

NOTA : Il est bien évident que ce schéma qui ne tient compte ni des possibilités réel 0 

lement offertes à l ' école publique d ~ auj ·ourd' hui , ni de la disposition optimum des différents 
chantiers d' activité n ' a qu ' une valeur de plan toute relativè , Mais il a l ' avantage de faire 
apparaitre des techniques noûvelles que nous avons introduites dans les classes pour aller 
vers la modernisation de l ~ enseignement . 
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LA CLASSE 

l L' estrade pour les conférences d enfants . réunion de la Coopérative. 
1héatre libre etc 

2 Tableaux rm.lraux verts à la portée des enfants (plus grande surface 
possible) ~ panneaux d' affichage des plans annuels et individuels de 
travail Panneau d af ficha:ge du journal mural 

3. B.ireau du maitre 
4 .. Tables individuelles avec chaises (permettant un déplacement facile 

et un regroupement pour un travail en équipe) 
5- Panneaux d·affichage(documents d. actualité hist . géo ., sciences .. do 

currents ·envoyés par les cor respondants) -~ étagères si possible (ma 
quettes) 

6·· Table des fichiers auto- correctifs 
7 .. Table d~ expériences de calcul 
8·· Table d:exposition des travaux de la classe 
9-- Table d' exposition des envois des Correspondants 

10- Fichier documentaire (Bf .. documents classés par centres d ' intérèt) 
11· Bibliothèque de Travail (BI' • dictionnaires . ouvrages collection de 

classe - bibliothèque récréative . . ) 

L'ATELIER 

1 .. Imprimerie . Polycopie 

2· Atelier audio-visuel (radio ~ 1V -· électrophone .. magnétophone . • 
projecteurs fixes et 16 mm . .. ) 

3- Atelier électrique (filicoupeur, matériel divers de montage, boites 
d' expériences .) 

4-· Atelier d' arts (peintures C E.L , céramique, tapisserie, albums .. ) 

5 .. Atelier de sciences (matériel d 1 expériences, aquarium, vi variùm, col. 
lections di verses) 

6- Atelier menuiserie et serrurerie (établis, outillage divers . ~ 
+ atelier couture .cuisine pour les filles 

Ce n rest que dans la mesure où vous moderniserez votre classe que vous 
moderniserez votre enseignement. 
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PtOAGOGIE 

ET MÉTAPHYSIQUE 

Samedi 29 Avril 1961. 17 li 45. La réunion de OJopérative se termine et 
nous nous préparons comme· chaque semaine à ouvrir la "bofte à questions". Uais 
il est vrafm'ent trop tard et l es questions sont trop nombreuses : je demande 
donc aux enfants de me laisser les ex&niner dimanche afin de pouvoir inclure 
la recherche des réponses dans le plan de travai.1 de la semaine suivante. 

Dimanche soir donc, Je reprends les petits 
papiers . Parmi les questi ons sur des sujets ha­
b! tuels dans notre classe . je trruve celle de Ma­
guy, neuf ans : 

11 ccxnment le premier homme est- 11 venu sur 
la terre ? " 

Le fait de me trouver en présence d 1un tel 
problème m 1 a suggéré ces quelques réflexions , 

Tout d 1abord r j 1 ose prétendre que seul-s: des 
enfants habitués à 11 expression libre et qui en­
tretiennent avec leur maître des relations pat'» 
faitement confiantes . se hasardent à poser à P 
école une ques tion aussi fondamentale . 

Ensuite, 11 me semble remarquable qu 1une en­
rant de ce t âge puisse se poser aussi catégori~ 
quement,. même sans en prendre une conscience clai-
1·e , un des problèmes métaphysiques et scientifi­
ques essentiels . ·cela nous fait découvrir à quel­
·le profondeur peut atteindre la pensée enfantine . 
Notre so..ic i d'une conna issance toujours plus com­
plète de ·1a personnalité de l'enfant doit nous · 
inciter à rechercher les pacines de telles préoc-.:! 
cupa tians , 

Enfin , que ~eut et que doit l tre notre at­
titude devant un tel probl è.'Tle posé par un enfant 
de cet âge , au sein d 1une classe comprenant des 
élèVes dont l : âge atteint jusqu-~ à 14 ans· ? 

Il ne peut ê'tre question pour nous de ne 
pas répondre, et ce pour deux raisons au moins 

.~ ce serait tout d ' abord contrai re au principe 
même de notre "botte ·à 'questions 11 , donc nuire à 
cet e11i>rit de libre entretien qui existe ent re 
nos élèves et nous . 

" - ce serait ensu ite renvoyer i cenrant vers la 
seule source d 1 1n ronna t1on qui existe pour l ui 
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en dehors de 1 9 école : la· famille ( l aissons de 
côté les discussions que les enfants . sans intej­
ven ti'on adulte o pourraient avoir entre eux sur un 
tel suJe t) . or,. dans la plupart des cas , la seule 
réponse possible serait la thèse chrét ienne de la 
création , présentée d ra i lleurs davantage sous l' 
angle de la légende biblique que comme un problè­
me métaphysique ~ 

Nous admettons donc qu =il est indispensa~ 
ble de répondre . 

NOUS- avons là l 1 occasion de fa i re entrevoir 
auiç en ra·nts 1 ~ importance du problème et la place 
qu Q11 ;t1ent , d ~uJ).e · part daJ){ll.1/ntstoire de la pen­
sée· humaine r d.O autre . part dans ' les travaux scien-
tifiques modernes ~ · · 

nais nous pouvons surtout leur montrer 1 1 

insuffisance et m~llle le caractère erroné d iune ré­
ponse absolue et définitive. 

L;élève est en erre t trop· souvent habitué . 
surtout à PEcole Tradl tionnelle r à obteni r une .. 
seule et unique réponse à la quest i on posée· et à 
considérer cette réponse comme l Cinfailllble vé­
rité . 

Et nous touchons là l e rond du problème de 
la connaissance que dol t raire acqù.ér ir l'lEcole 
rr1ma1re e Il ·est dit quelque par t que l' on ne doit 
ense igner aux en-fants que des• nôtions universelle­
ment réconnues comme exactes ; La question que m:a 
posée Haguy m~ incite à penser qu tuQe telle · obliga­
tion est contrai re à i cobject1v1té et à Pespri t 
sc 1entir1que qui doit inspirer notre enseignement 
et r isque de constituer un Obstacle à ce besoin de 
recherche dynamique que nous ~oulons développer 
chez nos élèves à la !ois au cours de leurs études 
et au=delà , · 

Il sera peut- é'tre bon, dans un art icle ulté­
rieur , de revenir-· sur ce probl ème de la connais­
sance , 



PHILATtLIE SCOLAIRE A. DORIOT 

• 
~t· article n 1a pas pour but d 1expliquer - cela a déjà été' fait - que les timbres 

poste sont assez n001bieux pour oons_ti tuer d :appréciables doCt111ents d ,.histoire ou de llé­
oaraphie , Toutes les éooles de France reçoivent actuellement ies nouveautés philatéli­
ques. Et cette mesure aouvernementale a probablement augnenté le nombre des collection­
neurs et • • , viendra renforcer la proposition que je vais faire . 

~puis quelques années, mes élèves ont arms­
sé 3 598 timbres et malgré les appels à nos sept 
ou huit correspondants français , la collection 
piétine. Ce doit être le cas de nombreuses écoles 
ou coopératives en France et à l 'é tranger. Si tou~ 
tes se mettaient en relations avec l ' un d'entre 
nous qui regrouperait les envois et répartirait 
les doubles ? La masse des timbres qui sCX1TT1eille 
depuis 2 ou 3 ou 10 ans dans des enveloppes dans 
des tiroirs ferait quelques heure~ • . 

Et pourquoi n'enverrions-nous pas nos excé~ 
dents français en ~lgique, en Allemagne, en Chine 
par.tout où l'I.C.E.M. a des correspondants? 

Je suis pour ma part prêt à centraliser les 
timbres français et j t attends les noms des corres­
pondants étrangers • . 

Et voici un premier règlement à observ~r 
(règlement .modifiable, nature llement) :_ 

E)lvoyer vos timbres à la C,oopérative Sco­
laire d' Hannogne St Martin par [)xn le Mesnil (Ar­
dennes) avec bordereau descriptif - Timbres cl as­
sés par catégories· (liste jointe) séparées, si 

Possible en pochettes transparentes. Pour les tim= 
bres courants comne la Semeuse, la Paix etc , ,. • 
nous n'acceptons que les séries de dix,différents . 
D'ailleu~s , pour les autres catégories, il ne seo 
rait. pas très sérieux d., envoyer par exemple 20 
timbres semblables : le Q.iimper à 1_2 F par exemple . 

Joindre 2 timbres à 0, 25 NF pour frais de 
retour et autres correspondances Ne pas oublier 
de préciser vos désirs. Mais il ne pourra vous 
être donné satisfaction que dans la mesure où de 
nombre~ camarades vont envoyer leurs doubles;que 
d~s la mesure où les représentants des pays étran­
gers seront en ligne. 

Les vrais philatélistes doivent sourire et 
noter mentalement tout ce que j ' ai oublié , Alors 
tout de même je vais les so~lager un peu , Chaque 
timbre a sur les 'catalogues plus ou moins officiels 
une ·valeur propre : Exerrple · Marianne 'à la Nef 
25 F .. 5 F, Fréjus vaut 1 NF neuf et méme 1 NF o . 
blitéré alors que la Vallée de la Meuse 40 F ne · 
vaut que 0, 10 NF. oblitéré, Pour sirrplifier,nous 
mettrons ·une val~ur double aux timbres émis de 
1939 à 1945 et t riple avant 1940 Q.iant aux t im­
bres courants actuels il en faut 10 différents 

pour un ch~teau , un palais ,etc ... 

Timbres anciens : Cérès n Napoléon - Groupes allégoriques. 
Histoire de la Poste 
Politiques : pPis et empereurs - Présidents - Cél ébrités diverses 
Santé et oeuvres publiques : savants 
Arts et pensée : écrivains - musiciens - peintres- sculpteurs - théatre 
Récompenses honorifiques 
Armoiries : O:>stunes et coiffes 
Paysages touristiques : Villes - ~1onuments et autres curiosités . 
Religion : édifices n célébrités 
[2fense Nationale : célébrités - armée - victimes - prisonniers, déportés ~ villes sinistrées, 

libération, ·armistice 0 héros ·- mom.rnents .. orphelins 
Croix rouge et célébrités - ·pour la Paix - Amitié et entente mondiale. 
Palais - Expositions . 
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Sports et loisirs 
Grands travaux - Métiers et production 
Chemin de fer p Marine - Aviation 
France d '()Jtre-mer - Explorations 
Timbres courants : Blanc et ~buchon - Merson - Semeuse - Paix - Mercure - Iris Q Cérès 

1937-41 - Arc de tricmphe - Marianne - Coq et Moissonneuse. 

CORRESPONDANCE SCOLAl~E NATIONALE 

CONCLUSION DE SIX MOIS D'ECHANGES 

Le hasard a voulu que la classe de Madame 
&mino de Lavera (B:>uches-du .. Rhône) soit dans 
notre équipe, l.he correspondance collective s'est 
établie entre nos deux classes à la suite de no­
tre premier journal. Les lettres collectives ont 
bientôt été carplétées par des colis : au début 
du deuxième trimestre, les liens ét.aient fonnés . 

[)ms un journal, nos camarades de Lavera 
avaient indiqué qu'ils correspondaient avec Cran­
ves-Sales, Or cette école, bien qu'étant de no­
tre équipe, ne nous avait pas encore donné signe 
de vie. Nous avons donc demandé à Lavera si la 
correspondance marchait mieux que ! ,échange des 
journaux. ~!al , nous fut- il répondu ( une lettre 
et deux textes en 4 roois '. ) et plusieurs enfants 
sans correspondants. Spontanément, 15 des miens 
demandèrent à correspondre avec des enfants de 
Lavera, ceci sans lâcher nos correspondants ré-

0guliers, bien entendu. 

~tte correspondance, improvisée et absop 
lument libre, a démarré sur les chapeaux de roue. 
Pourquoi ? Sans doute parce que nos gosses a~ 
vaient déjà un peu l 1habitude de correspondre; 
mais surtout, je crois, parce que ces échanges 
individuels étaient désirée par les enfants, par-

• 
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ce qu ' ils venaient couronner d' autres échanges~ 
jour)'l~ux , lettres collectives, colis, 

Je crois que l •on pourrait tirer une con­
clusion de ces six mois .d' échanges ·. 

- au lieu de brusquer les .choses (lettres 
individuelles dès le départ, attribution à chaque 
élève d' un correspondant sans qu ril en ressente 
très.bien l ' envie ou l ' intérêt) il y aurait lieu 
de procéder par étapes. 

()ms le cas d' enfants abordant nos techni­
ques pour la première fois , au moins , on pourrait 
essayer : 

- échanges des journaux entrainant une cor­
respondance collective et surtout l •échange de 
" ·:'fr~nts du milieu " par les colis .. La cor­
respondance individuelle doit répondre à un be-· 
soin affectif. Elle ne doit pas résulter d' un sim~ 
ple accord entre deux maitres; un cadre soigneu~ 
sement mis au point risque ·de rester vide , 

~tte conclusion demande à être discutéeoLe 
but étant cl ·: intégrer la correspondance à la vie 
de la classe - à la vie tout court. 

HERVE (Ht-Phin) 



RtUNIONS DE GROUPES 

• 
En cette fin d'année, nous som71es dans 1 1obligation de siAnaler seule­

'11ent l es réi:inions de groupes pour l esquel l es nous avons reçu des compté. ·- reo~ 
dus détaillés et très intéressants. 

D'ailleurs, au ConArès, les ca11arades ont émis l'avis que du fait de 
1 'exi stence des Bulletin s Régionaux, les co?1pte ·-rendus de réunions de groupes 
devaient étre écourtés dan s 1 1EIXJCATE1JR, sauf si les questions traitées pré­
sentent des aspects nouveaux à faire co11nat t re •• 

GROUPE GARDOIS : Réunion du 23 février à ! 'Ecole de Mont & [).!plan : Exploitati on du Texte Libre. 

lh autre compte- rendu : réunion du 26 avril à Villeneuve-les-Avignon, dans la classe de notre ca­
marade Talon : Mise au point du Texte Libre. 

GROUPE GIRONDIN Réunion chez ~)re Vieillefond de Pineuil par St.Foy : f)rpl oi de la photographie, 
thème que nous devrons développer ici même au cours de la prochaine année. 

GROUPE VOSGIEN chez Colin, à B:>uvacôte : organisation et vie de !'Ecole Moderne dans un petit 
village des Vosges. · Et très belle exposition . 

LE STAGE' PARISIEN DE L' tCOLE MODERNE 

Dirigé et animé par nos adhérents de la ré­
gion parisienne, le 5° stage d'initiation aux Tech­
niques rreinet de l'Ecole Moderne se t iendra à 
CRETEIL du 3 au 9 septembre sous la responsabilité 
de LEBRETON Ecole de cressely par St Réll\Y-les- Che­
vreuse ( s & o) 

NOUS apprenons qu•un stage est également or­
ganisé dans la région parisienne , débutant quel­
ques j~urs avant le stage de 11Ecole Moderne, et 
pour lequel il a été dis tribUé un prospectus à 
toutes les écoles de la Région parisienne. 

Nous nous devons de préciser, arin d'éviter 
toutes confusions soUhaitées, que ce stage est 
absolument étranger à notre Ma.tvement, préparé en 
dehors de notEe organisation - sinon concurremnent­
et qu'il n 'a rien à voir avec les Techniques Frei­
net de l'Ecole Moderne . 

L'annonce de ce stage ne peut être fa ite 
sans ~elques explicati ons complémenta ires qui ne 

• 
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sont que le résultat de toute l ' action dissiden­
te menée depuis de longs mois par les anciens 
responsables pari siens. 

Avant mfüne que notre Groupe parisien décide 
de son sort en A.o . statutaire les dissidents 
constituaient o!ficiellem6nt un n Groupe Techni­
ques Educatives " qui annonce l :organisation d 'un 
stage qui se tiendra juste avant ie n8tre . 

Nous sollDlles donc dans 11 obiigation de met­
tre les camarades en garde contre cette manoeu­
vre et de les informer que le Groupe de l'Ecole 
Moderne continue avec la masse de nos bons cama­
rades et qu' 11 organise un stage TECHNIQUES FREI­
NET, le seul stage Techniques Freinet de la ré­
gion parisienne . 

Nous vous invitons à vous faire inscrire d ? 
urgence à 11 adresse suivante : 

M. GAUDIN, 21 rue Marcel Allégot, Meudcn- Bellevue 
(S & O) OBServatolre 39- 54 
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A LA RECHERCHE D' UNE fORMULE Q~FINITIVE POUR NOS FICHES-GUIDES 

Nous en parlerons plus longuement dans le prochain nunéro. ai attendant nous publions· deux speci'mens de fiches établies par notre cana­
rade BOYER (Var) . C'est _intentionnellement que B:>yer a donné tme forme un peu classicr..ie à' ces fiche:; qui pourraient étre utilisées tout à 
la foi s à notre de~ré primaire, dans les classes traditionnelles et même dans les C.E. G. o <;µ ~en pensez- vous ? 

LES ETATS - UNIS : AGRICULTURE 

• 60 3 de la su rficie totale des ,S A sont consacrés à la 
cu ture et à l ·élevage,, -1/ 3 dè la superficie totale du pays 
est couvert de forêts. 
(Je repr~sen'te par tm carré quadrillé, Je calcule les surfa­

ces en km2. Je cxxnr:are avec la France ) . 

• Le mais en millions de quintaux 

1944 11952 11956 11958 1 . 
650 ~33 870 60% de la·product1on mondiale 

(la production est-elle en pro~ression ou en diminution?) 

• Le blé en millions de quintaux 

1942 11952 11956 11958 1 
250 363 270 TI% de la production mondiale 

(Je représente par des sacs les récoltes de céréales en 1956. 
Base: 2 cm Hauteur:• 1 rrm par 10 millions de quintaux. · 
Mé'me chose pour la· France : 57 millions de quintaux de blé) 

• Le coton : 2 soo· 000 tonnes en 1959 

• Les produits agr\poles les plus importants ,sont 

le blé .. le mai:s, le coton, les agrumes, le tahac, . le bois 

( 3.ir tme ·carte des U. S . A. je place des vi~ettes découpées 
dans du carton épis de mai's, canne à sucre, coton etc •• ) . 

• Je cherche des photos dans le fichier 

fermes ch~s cultivés, machines agricoles, barrages 

FICHE -· GUIDE 

<Il • L'agriculture des US.A .. vient au 1er rang 
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. Les cultures alimentaires 
- Les cultures industrielles 
.. Les premières mondiales 
- Comparaison avec l a France, avec l ' U.R.S S. 
- Les cultures importantes qui manquent totalement 

l!;O L'agriculture des U.S.A. est variée, à cause des climats 

- Les cultures tempérées du Nord 
- Les cultures tropicales du Sud 

~ Les cultures méditerranéennes 
i:.. 

~ - La succession des cultures du Nord au Sud 
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La succession des cultures en Californie 

La succession de la végétation d'Est en ().iest 

- Les cultures de la côte atlantique 

Les cultures des Grands Lacs 

Les cultures de Floride 

• L: agriculture des U.S.A. est très rroderne 

- Les fermes Spécialisées 

Les ch~s irrmenses 

- Les machines perfectionnées 

Les barrages et 1 irrigation 

• Autres remarqu~s 



LES ÉGLISES ROMANES 
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la charpente : inconvénient 

.. la voûte . dangers 

e Coupe d une église romane 

.. la voute 

les voutes latérales 

les arcs . doubleaux 

les murs 

les contreforts 

les piliers 

e L as~ect ex~érieur 

les fenetres 

le portail . 

les coupoles 

les tours ·de façade 

le clocher 
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LES ~GLISES ROMANES 

• Le plan en forme de croix 

l ' orientation 

la nef 

les bas -.côtés 

. ' le transept 

• le choeur 

1 abside et les chapelles 

a La décoration d~ ! "église 

les manuscrits 

les ihosai'ques 

les fre-sques 

- les tapisseries 

1 orfèvrerie 

les statues 

les sculptures 

eLes principal es églises. 

Notre Dame la Grande 

Notre Dame du Port 

La Madeleine 

Saint Sernin 

Saint Trophime 

Saint Pierre 

L abbayè de Cl uny 

J3f 425, p 18 

BI' 425 , p 18 
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BI' p 14 

BI' _428,, p l à 5 
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p 6· à 8 

p . 9 à 10 

P 11 et 12 
p 13 
p 14 

p 16 
p 17 à 24 

BI' 428, p . 25 

BI' 428 , p 23 

BI' 425 p ' 18 
BI' 428, p 19 

Br p 3 

Br 425 ' p 17 
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COtv1tv11 SSI ON DES SCIENCES 

•• 
Avec l "accord de Freinet et à l ·occasion des Journées pédaAoAiq.ies de 

Grenoble. nous avons décidé la réorJ1anisation de la Q:mn.ission des Sciences 
dont les défauts étaient apparus au Arand jour et dont l · inaction était fla­
grante , 

La Cbmnission des Sciences n ·est plus , dé ­
sonnais concentrée· dans les mains · d ' un seul ·hom­
me aux prises avec des difficultés sans nombre 
Elle est placée sous ·la responsabilité de l ' i D 
E.M qui, tout en formant une association roonçi .. 
lithique, assure pa~ ses adhérénts, les princi ­
pales charges de la carmission 

Le. responsable aux BT, Raoul Faure. cen­
tralisera tous les manuscrits, l es projets, la 
correspondance relative aux Bf Sciences Il ré­
partira les manuscrits panni "les membres de la 
O:xrmissiôn nationale des Sciences en vue du con 
trôle Il s assurera que ces manuscrits ne soifflt 
pas ihmobilisés trop longterrps, il les suivra 
dans leur cheminement , if activera leur controle 
et leur mise au point avant le renvoi aux auteurs 
Il publiéra très régulièrement les projets qu . il 
aura reçus afin que l es camarades puissent con~ 
naïtre les entreprises en cours et éventuellem-nt 
collaborer ·On évitera ainsi la dispersion des 
travaux et. le décou'ragement des camarades Faure 
sera auprès de tous les travailleurs de l ~ I-C- E 
M • l ' interprète des aut eurs qui pourront lanc~r 
des appels pour réclarrer des textes , des rense1 ~ 
gnements, des photos dont ils auront besoin pour 
leur propre travail Il assurer~ entre les tr~~ 
vailleurs cette liai son nécessaire pour aboutu 
à UI) travail profitable et efficace .. 

Le responsable aux S B T. Michel Pellissier 
assurera de son côté la même responsabilité que 
Raoul Faure · 

Le responsable au fichier, André Michel ; 
centralisera tous documents écrits ou photogra . 
phiques susceptibles d' aider . les camarades dans 
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leurs travaux. Il détiendra ces docwnents ·dans un 
fichièr répertorié qui ,sera à la disposition des 
collaborateurs aux BI', S,B, T., ~n un mot de tous 
ceux qui s ' intéressent à la vie de 1 i l.C,~ M. 

La responsable au magazine S.. r ' Sciences, 
Lise Michel , détiendra les docwnents scientifiques 
destinés au magazine B To dans les memes · condi tioos 
que ses camarades et assi.lre~a la; 1ïaïson constante 
entre les camarades et Ournes 

Pôur l ' élaboration de B T- Sciences qui no.is 
font défaut, pour le travail en cœmun que nous 
vous proposons, pour le contrôle des B T. et S .. B.T 
pour une collaboration plus régvlière et plus fruc­
tueuse, n~us vous demandons dès- à présent de vous 
inscrire ou de vou~ réinscrire à la Comnission <Ès 
Sciences, en indiquant votre spécialisation S\ i ­
enti fique . 

Ecrire à Henri GJ~llard, responsable de . la 
Carrnission des Sciences, Direct eur d~ école ; 33 rue 
Lesdiguières à Grenoble 

Comnission de Sciences ---- ----1 

Nom et Prénoms 
Fonction 
Adresse : 
Spécialisation 
Remarque 

p S Pour ce qui concerne les projets de B T, et 
s.sr, prière d?en fai re l ' envoi à Freinet 
Ca.rines pour une tenue· régulière de nos fi ~ 
chiers ·centraux .. Nous les transmettrons aux 
responsables de l ' Isère 

H. GUILLARD 



DE L'ORTHOLEX AU. DICTIONNAIRE POUR LES PETITS 

Fn 1954, l' équipe" Ottholex ", canposée 
de 10 camarades dont l a plupart dirigeaient des 
Cours Elément.aires, avait terminé son travail,a­
vec [)lunay, Suzanne [)aviault et G.iillaume. 

Il s'agissait non pas d'un petit orthodico 
destiné à trouver l 'orthographe de mots déjà nom­
breux,. ma~s uniquement d'un répertoire réduit où 
l'enfant qui carmence à écrire des textes libres 
trouve les mots-clés qui reviennent très souvent. 

C' est [)lunay qui dirigeait .ce travail .Nous 
avions obtenu une épreuve typo' de Cannes mais · l ' 
édition n' a pas pu être entreprise, malgré .le dé­
sir de [)aunay de voir sortir rapidement . l 'or~ho­
lex. 

L'an dernier, Auverdin, en Belgique publiait 
le " Dictionnaire poui· les Petits ', inspiré des 

·mêmes soucis. Çette édition devait servir d'épreu­
ve et une enquête était menée. 

Lorsque j •ai appris ·que notre anù lançait ce 
travail, j ' ai mis inmé9iatement le nianuscrit de 
l 'Ortholex à sa disposi tion. 

~ son· côté, F.dith répon'dait à son question­
naire et formulait ses critiques," au même titre · 
que d' autres camarades belges. 

La seconde édition marque donc un grand pro­
grès (Editions de ! ' Education Populaire, R. 'Ihéo­
dore· Verheagen Bruxelles 6) . 

Pour pennettre une recherche plus rapide, 
les deux pages centrales rassemblent tous les dé­
buts de mots avec · renv.ois aux page·s. Regrettons 

• 
seulement -la présentation de ces deux pages, Il 
y aurait très peu à faire pour que· leur ·efficaci­
té sq~t presque doublée; 

- Aller normalement de haut en bas sur la page de 
gauche, 

- Distinguer, par exemple pour les pages .26-27, 
en deux lignes différentes, les f •• • et les g •• 

- Utiliser des caractères gras comme dans .l a 1° 
édi\;ion. 

D'autre part, un enfant qui cherche un mot · 
coomençant par ·a i - connaissant le début du mot 
ne trouve dans l es a - ni . le mot cherché . (qui se 
trouve dans le son é), .ni. uri renvoi. 

Enfin, l 'usage du point inspiré de l 'ortho­
dico n'est pas heureux dans l es verbes en -er, 
Pourquoi ? Parce que le jeune enfant ne connait 
qu 'exceptionnelleme.nt l'orthographe d'accord et 
que la distinction entre le sens du participe· en 
é et celui de l e infinitif en - er n'est pas très 
nette dans son esprit. C'est pourquoi, même dans 
l'orthodico, nous avions donné seulement la for­
me de la troisième personne des verbes en - e .. 
Le cas est différent évidemnent pour les verbes en 
s : agrandi. r, etc ••• 

Pour tout le reste, l e Dictionnaire des Per . 
tits est un outil merveilleux. Ûl peut d' ailleurs 
faire soi-même les quelques co'rrectiôns opportu-­
nes. 

R. LALLEMAND 

STAGE ECOLE MODERNE DU SUD - OUEST 

ARETTE (EP) 4 au 8 sept . 1961 

Le stage aura lieu dans les bâtiments du 
C, E.G. d!Arette (B.P. ) Arette se trouve dans la 
vallée de Barétous, la plus occidentale des 3 val­
lées béarnaises confluant à Olo·ron (Ossau - Aspe­
Baretous). 

• 
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Accès par la route Oloron-Mauléon - Soule. 
Bifurquer à Aranù ts Gare S'il" : Oloron Ste Marie 

correspondance par autobus. 

~mandez les fiches d'inscription à votre 

1, 



délégué départemental si vous êtes d'w1 départe­
ment incorporé dans le groupe S,O. : Ariège - Au­
de - Htes Pyrénées - Basses Pyrénées - 1.Jindes -
Gers -· l.Pt & Glro1U1e - Gironde - Hte Glroone -l.Pt 
D:>rdogne c Aveyron - Tarn - Thrn & Garonne, sinon 
·à Lalanne école H. l;ipuyade, Pau(B.P) ou à Toulet 
à Féas ( B,P, ) qui ·se charge de votre hébergement 
(attention : ·ne lui écrivez pas après le 30 juin 
il ne sera plus en France) 

Il est demandé aux débutants déj à engagés 
dans la pratique des T. F. d'apporter le maximum 
de documents sur leur travail pour que nous puis­
sions travailler et les conseiller sur du réel 
et du quotidjen. 

l\Qus pensons organiser au stage un stand de 
dépannage . Si vous avez eu des ennuis avec votre 
matériel , avec l !emploi de nos techniques, écri-

SERVI CE Cl VIL 

vez avant le stage à Lalanne pour qutil puisse or­
ganiser cet atelier. 1.Jila1U1e vous répondra avant 
le stage pour .vous indiquer ce que vous pourriez 
apporter. 

Posez des questions précises sur des faits 
vécus. N'hésitez pas à nous porter vos journaux, 
vos T'.L. , vos albums, vos peintures, vos dessins, 
toutes vos richesses. 

Il faut que notre· stage soit coopératif, Ne 
venez pas seulement en auditeur. Vous pouvez nous 
apporter plus que vous ne croyez. 

1 NTERNATIONAL 

H. LALANNE 
Ecole H, Lapuyade 

PAU 
(B. P) 

CHANTIERS D'ÊT~ 1961 

Le ncxnbre croissant de volontaires sur les 
chantiers pro-Uve l'action profonde et positive du 
Service Civil International qui mobilise les for­
ces les plus idéalis tes · de la jeunesse au service 
de la Paix. Ceux qui voudraient participer aux 
travaux d ~ un chantier s .c , I . peuvent écrire au : 

Service Civil International 77, Brd J . Jau­
rès Clichy (Seine) en demandant la brochure d ' in­
formation. ·Ils recevront, avec la brochure, la 
liste des chantiers d' été. 

• 
l\Qus avons à l 'Ecol~ lvbcleme de ncxnbreux jeu­

nes qui participent de l ' esprit constructif et fra­
ternel de notre mouvement Ils seront intéressés 
par la liste des .chantiers auxquels ils pourraient 
participer en France ( Il faut s ~ inscrire au moins 
3 semaines à l •avance à l ' adresse du S,Ç, l . ) Il est 
possible sans doute, après avoir pris contact avec 
le responsable du chantier, d ' apporter votre aide 
de 2 ou 3 journées de travail dans la région où 
vous vous trouvez pendant les vacances, ~fais nçy 
allez pas ''pour voir". 

Seuls les chantiers de France , des pays limi­
trophes de la France et des p·ays scandînaves 
sont accessibles aux volontaires n' ayant j a­
mais participé à un chantier s .c . I . 

ACTION SUDuOUEST : du 2/ 7 au 13/8/61 

Ariège · \'allée de castillon : 3 chantiers ~ 
vallée d ·Aulus· :· 3 chan tiers - vallée de St Girons: 
2 chan t iers - vallée d'Ariège: 2 chant iers - vallée 
nassat : 2 chantiers ~ adduction d 'eau et remise 

- 389 u 

en ét at de chemins ruraux du 2/7 au 13/8/61 

Aveyron : Millau amélioration de l 1 ha­
b1tat : du 16 au 31/ 7/61 - Br ousse : aménagement 
d'un village abandonné . ( ~ ) 

( !.!-) ne sont qu ' à Pétat de projet. 



Dordogne , : . St Amand de Vergt : aménage­
ment d' une coloni e de vacances ;· du 2/7 au 23/7 

Gironde : Pessac ~ Villenave d tornon - cenon-· 
Mérignac : amélioration de l :habitat : du 2/7 au 
31 / 7 /61 

Haute .. Qaronne : T<>Ulouse i aménagement d 1une 
d té de dépannage pour les familles nor1- arr 1ca1-
nes : du 17 / 7 au 13/8 / 61 

Hau~es .. Pyrénées : Monfaucon. près de MaU·· 
bourguet ~ Soulans·; près de St~Larry : aménagement 
de village ·et. de chemins ruraux t du 17i7 au 13i 6/61 

Arrayou (")travaux d<adduction d 1eau : du 
17j7 eu 13/6/61 

Chantier Est-()Jest; Chateau de aroqu1ères : 
17 / 7··13/6 ; aménagement de ce ch'il.teau en centre 
de jeunes o 30 volontaires sont pr évus, dent 15 des 
pays de 1 1 Est , y seront admis des volontaires ex­
pér imentés et intéressés par les problèmes Est­
ouest 

ACTION OUEST : du 15/6 au 2/9/61 

~ux~Sèvres : La Chapelle St-Laurent i amé~ 
nagement de chemins ruraux pour désenclaver des 
fermes , 

Loire Atlantique : Trign ac - Mon to1r--Oe· 
ar·e tagne : travaux d r adduction d •eau et aménageL· 
ment de logis pour· des économiquement · faibles . 

Fini~tère : Cleder (Près de St- Pol de Léon) ; 
aménagement de chemins ruraux , 

Illecet~Vilain~ : l1 Medreac ~ adduction d 1e·au 
~ Rennes ~ aménagement d 1un cen tre pour vieux , 

ACTION NORD : du 2/9 au 30/ 9/61 

Nord: Rcuba1x ~ Tourcoing : aménagement de 
logements pour vieux ~ 1«rurm1es ! am~nagement de 
parcs de jeux pour des gosses d ~ une c 1 té de rel o~­

gement . 
Aisne:Belieu près de Soissons : aménagement 

de logis poµr v1e11lards et aménagement de sentes . 

SECONDES RENCONTRES INTERNATIONALES 

DU FILM POUR LA JEUNESSE 

Palais des Festivals"Cannes . 

• 
[).i 21 juin au 4 juillet 1961 se tiendront à Omnes plusieurs manifestations consacrées à 

la question des films pour la jeunesse. 

Tout d ·abord un FESTIVAL DU FILM DE LOISIRS (du 27 juin au 4 juillet) deux ca" 
tégories : Films pour enfants et Films pour adolescents ~ avec la p~rticipation de 12 à 15 pays 
étrangers. 

Auparavant se tiendra un FESTIVAL DU FILM D'ENSEIGNEMENT (du 21 au 26 juin) 
avec également la participation d :une vingtaine de délégations officielles étrangères. Les 27 
et 28 juin se tiendra une Table ~nde consacrée à ! ' Etude du Film d' E)lseignement ( E)nploi du 
film pédagogique dans les classes du premier degré) , 

L"Ecole Moderne participera à ces travaux : présentation du Film : " Six petits enfants 
allaient chercher des figues •· au Festival du Film de Loisirs et présentation des B T. Sonores 
au Festival du Film d' E)lseignement .. Elle participera également à l 1Exposition pellll6llente con~ 
sacrée au Cinéma qui se tiendra au Palais des Festivals du 22 juin au 4 juillet. 

Q..tatre jurys fonctionneront : un jury du Film pédagogique, un pour · le Film de Loisirs, un 
jury d :enfants et de Jeunes et un jury de Parents d 1Elèves. 
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RtUNION 

Dl ouvrant le colloQUe lnternatiooal du ccn 
grès de 11 Ecole Moderne qui s•est tenu cette an­
née à St Etienne , Freinet précisa l'existence or­
tlcielle de la Fédération Internationale des Ma.t­
vements d'Ecole 110c1erne. ses statuts ayant été 
déposés en France en aoOt 1958. A l 'issue de cet ­
te assemblée, une COJlllllission composée de délégués 
repx·ésentant 11 nations rut chargée d 1 étudier l' 
organisation de la fédération et la Jlllblication 
d'un bulletin international de liaison. 

certes, la mise en train d 1une telle asso~ 
clation s'avère difficile par la dispersion des 
responsables nationaux. Freinet parant au plus 
urgent a déI>Osé les statuts administratifs habi­
tuels. Il est évident QUe chaque pays devra les 
étudier ; nous les ·raisons polycopier et vous les 
adresserons d1 ici quelques j ours . 

La CODlllission F, I .MuE.M . réunie à St Etlen·­
ne a commencé ce travail et préparé un projet d 1 

organ isatioo intérieure qu 1 n faudra Intégrer aux 
statuts . En voicl 1 1essentiel 

CAMARADES PRESENTS : 

KUhn, Hansjorg (Allemagne) - Llnarès (Algérie ) -
Joachim Maurice -Lucienne aalesse ( Belgique ) -
Vldenov Vladislav (BUlgarie ) - Rauscher (France ) 
Vihgvpoulos !lias (orèce ) ~ pezzol1 (Italie) -
Hierzlg Francis (Luxembourg) - Hall na semenovi tch 
(Pologne) ·· Madeline Ghebard ( su lsse ) ·· oescoueyte 
Jean (1\.tnisie ) 

Organisation de l a FIMEM - Projet 

- orouper au sein d'une fédération internationale 
les groupements d1Ecole MOderne ( Techniques 
Freinet )" coordonner leurs diverses ac ti ~ités . 

- or ganiser les contacts entre les éducateurs dans 
l'esprit de l'UNESCO 

- organiser les échanges ~ lettres, maitres et é­
lèves , colis , t ravaux , expositions clrculantes ,. 
cah iers de roulement, bandes magnétiques , multi ­
plex ( entretien direct par les stations de r a-· 
dioté1év1s1on ) . 

Activités de la FIMEM 

- FOnctionnement de cornm1ssicns internati onales de 
recherches pédagogiQUes , 

- Organisation de démonstrati ons dans les dif fé~ 
rents pays avec l a participation d ~ organlsations 
internatiatales ( UNESCO ) 

- Aide pour l 1extentlon des technlQUes de ! ;Ecole 
110c1erne dans les pays oti elles débutent . 

~ Etude des moyens de pénétration dans les pays 
oti elles ne sont pas connues . 

- Action en raveur des pays en vole de développe­
ment en collaboration avec l 'UNESCO( envol de 
do~umentation . de matériel ••• ) 

F.l.M . E.M . 

• Relation s 

- Partlcipati oo ,errectlve dans les congrès Inter­
nationaux . 

- Relations avec l'UNESCO 

~ Relations avec les organismes pédagogiques et 
synd i caux internationaux . 

Publication s 

BUl letln trimestriel paraissant · les 15 mai, 15 no­
vembre , 15 février . 

Organisation intérieure 

Pour être représenté au c. A. de la F .I . !1.E.M 
le pays doit avoir un mouvement Ecole MOderne or­
ganisé nationalement par les voles légales oci par 
une existence de rait ; Il tait parvenir au secré­
tariat ses statuts ou son règlement intérieur . 

·· oes cœiités locaux avec un responsable peuvent 
@tre directement rattachés ~ la FIMEM (art . 11 des 
statuts ) 

·· Les différents gr oupements doi vent signaler leur 
existence en adressant au Ministère de 1 1 Education 
de l eur pays les statuts de la FIMEM et un rapport ( 
de leurs activités nationales . Ils informent éga­
lement les mouvements éducatifs nationaux et i:u. 
NESCO 

- Le secrétariat tient un tlchier FIMEM à jour.cha­
que année apr ès l 1assemblée générale 1l comuunique 
les changemen ts par la voie du bulletin . 

- Le bureau constitué régulièrement par le congrès 
FIMEl-1 de Bruxelles en 1968 comprenait: 
prés !dent ~ c. rra inet ( France) ; ViCec·Présldents: 
o. perrlot (France ) o. Tamagn1ni ( Italie ) M. per­
renoud (Suisse ); secrétaire ~ Lucienne Balesse 
(Belgique l; Trésorier ~ Pons ( France ) 

• P Cliaque pays présente son ou ses délégués ort1-
c.1e1s dent. l 1ensemble f ormera l e prochain catsell 
d 'Administration . celui- ci répartira les différen­
tes responsabilités entre ses membres . 

Co m p ta b i 1 i t é ( Ar t . 1 6 ) 

- La FIMEM a une comptabilité distincte des grou­
pes naticnaux et contrôlée par lé c .A. 

- ce tonds commun est alimenté par les cot isations 
et les abonnem&n ts éventuels au bulletin . 

Cotisation annuelle 

-· 100 NF par pays , par tranche de 500 membres 
- participation des comités locaux suivant leurs 

possibilités . 

L. SALESSE 
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RASSEMBLEMENT INTERNATIONAL D' ENFANTS OE sr . ETIENNE 

N pro11r1mne du 17b11e O:>nJ1rès de 1 'Ecole Moderne figurait un rassemblement 
International d 1enfants au~el j rai eu le plaisir de participer avec une déléJ1a­
tion de notre coopérative scolaire. A cette occasion, les organisateurs avaient 
invité diverses villes avec lesc,..ielles St Etienne a réalisé des jt111elages, notan­
men t LouJ1ansk (U. R. S.S). Q>ventry ( AnJ1leterre), Ferrare (Italie) ainsi ~e les 
correspondants suisses d 1une classe stéphanoise, 

MaJs , ce furent en fin de compte les liens 
créés soit par ia correspondance interscolaire, 
soit par des contacts personnels antérieurs qui 
assurèrent le succès de ces rencontres avec : l " 
Allemagne de l ~ouest , représentée par un j eune 
délégué de zweibrucken · la suisse , qui nous avait 
délégué une classe entière , celle de nonsieur sa·-· 
vary à Mezery; la France avec un groupe d 1enrants 
de 1 ~ Ecole Freinet et; l a classe de Monsieur BERU · 
TI de saint- Etienne ; l ~Angleterre , avec un impor­
tant groupe des élèves de Monsieur Banks . profes­
seur de français au Lycée de Ruabon, pays de oal­
,1.es eto enfin .. la Belgique. avec une délégation 
de l ~Athénée de waremme , coopérative du cours de 
Morale , 

Chaque journée de ce rassemble1r.ent compor-­
tait essentiellement : 

·- une matinée éducative, au cours de laquelle les 
enrants s ~ in itiaient ou s îoccupaient librement à 
diverses te chniques : impr imerie , limographe p fi-
11coupage , pyr ogravure , modelage , · peinture etc ... 
Malgré l ; fige de ses participants - 11 s iagissait 
sùrtout Menfants de 14 à 18 ans ~ le groupe bel­
ge s '. !ntéressa vivement à ce genre d 'act ivités , 
notamment au fllicoupeur ,. à la pyrogravure et au 
Jl!Otlelage r au point m@llle de les préférer à certains 
aspects récréatifs du programme o veux poteries à 
décorer avaient été mises à notre disposition par 
les organisateurs , 

- une après-midi récréative avec des excurs ions 
( au 11ont Pilat , au barrage de orangent) , des re­
présentations de c inéma ou de théâtre . Les aînés 
du groupe purent en outre assister à la représen­
tation d 10nc l e vanla r de Tchékov . et ils partici­
pèrent également à 1 1excursion d tune journée dans 
les Mont Forez et en Auvergne , 

D' autr es réalisations vinrent par ailleurs 
s ··a j outer à ce progranme au fil des j ournées ou 
au hasard des rencontres . c ' est a insi que , le se­
cond jour dans la matinée . la RTF en visite dans 
la classe de Monsieur aerutl interviewa trois mem­
bres de notre délégation . Nais r c îest le sercred1 
qui cons titua le poin t culminant de·s rencontres . 
peu avant le déjeunerr une vingtaine de jeunes 
Anglais étalent de passage au LYCée d7urré ~ se 
tenait le congr ès , Ils étaient accompagnés de 2 
de leurs professeurs et se rendaient à St sonnet~ .. -
le.,Chateau oà lls allaient être les hôtes de leurs 
correspondants français , dans un collège d ~ensel­
gnement général , oans l ? après-midl ~ Français r Al­
lemands , Anglais et ae lges partaient ensemble poor 
la gar e oà ils accueillirent un groupe d (enrants 
suisses -. A son retour au lycée , le groupe interna­
tional désormais complet se rassembla dans la cour 
oh Freinet e t des délégués de l (Office rrançais de 
la coopération à l (Ecole lui souha i tèrent la bien­
venue , Et,. tandis que caméras et appareils photo~ 
graphiques entraient en action, tandis que les 
j ournalistes s ratrairaient autour des groupes qui 
rraternisaient gaiement o des projets très précis 
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d'échanges s ' établ issaient avec enthousiasme , 

Les a1nés de notre groupe ont également en­
regis tré une interview de Monsieur BEN HAJ1IDA, 
inst !tuteur tunisien Jlllsulman, ln terv lew portant 
sur l'Islam. cette autre forme de con tacts - les 
~encontres entre les enfants de notr e délégation 
et les adultes d'autres pays - nous permit d'au~ 
tre part de mettre au point des projets d 1 échan­
ges très diver.s . c 1est ainsi que nous avons pu 
converser nottlJllJllent avec J·!Ons leur Jean PEZZOLI 
(Italief ttademoiselle Nlvaria Tejera (Cuba), M. 
Illas V ngopoulos (Grèce ). Madame Jacquemont (Fran­
ce) et Monsieur BAllKS (Angleterre) 

ce fut enfin la séance internationale de 
clôture dont tous ceux qui ont participé à un con­
grès Freinet connaissent l'ambiance toujours émou­
vante . La partie enfantine de cette cérémonie comp­
tait notanment la participation de la classe suis­
se qul présenta un concert tort réussi de pipeaux 
et celle du groupe belge qui fit entendre un mes­
sage sonore enregistré par son coml té avant le dé­
part/avant de remettre à Freinet , à aéruti a1ns1 
qu ' aux délégations enfantines étrangères une ma~ 
rlonnette liègeoise - Tchantchès - fabriquée par 
nos jeunes coopérateurs et coopératrices . 

. Si~alons pour terminer que , à l'initiative 
de la délegation belge , de multiples aspects de 
ces j ournées s i chargées turent filmés par les ser­
vices techniques de l ' office central français de 
la coopération à l :Ecole soit dans le magnifique 
cadre ·du LYCée d 1urté , soit dans ses splendides 
installations , soit encore au cours de diverses 
sorties et excursions . (1) 

Quelles conclusions peut: on t irer de cette 
expérience ? Si l'on se place à un point de vue 
général , i l faut dire que le Rassemblement inter­
national d ' enfants de St Etienne rut un succès et 
cela pour une bonne part grâce à la prévenance et 
au dévouement de nos amis du groupe de la L01re . 
Hébergement, nourriture , organisation: tout était 
vraiment très bien et les " hors frontière " ne 
se sont pas du tout sentis dépays~s . Nous ne don­
nerons qu ~un exemple de la gentillesse avec la­
quelle nous avons été reçus : alors gue notre grou­
pe d' enfants dont le départ avait dU être retardé 
par sui te des élections arr ivait à St Etienne le 
lundi matin à 5 heures 30 r il rut ac cueilli à la 
gare m@llle par aeruti en personne qui , malgré ses 
multiples soucis d'or ganis ateur , avait tenu à nous 
donner cette marque de sympath ie que nous ne som­
mes pas près d 1oublier . 

Il Y a , sans doute , quelques points sur les­
quels l ' organisation d 1un rassembl ement de ce gen­
re pourrait être améliorée encore : mals il se­
rait mal venu de les évoquer i cl . Réservons plu~ 
tôt ces remarques pour notre camarade BOUVIER qui 
prend en charge 1 1 organ1sat1on du prochain congrés 

.. 
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à CAEN et qui, nous le souhaitons doublera & nou­
veau celui-ci d tun rassemblement international d ' 
enran ts . 

Si par cnntre" on se place du point de vue 
de notre jeune groupe belge " i l raut souligner Ql.Vl 
tous les participants , avant même que le rassern-~ 
blernent niait Pris !1n, répondaient par un "OUI ~ " 
enthousiaste à la question: r. Et si c ~ était à re­
faire, reviendriez- vous à ce congrès ? n Répétons 
encore qu ' il s 'agissait dans l 1ensernble d :adoles­
cents , donc d =enfants sensiblement plus âgés que 
les autres participants et que ces jeunes gens 
!ont partie d 1un g1·oupe auquel les nécessités de 
l:enseignement donnent une rame toute dHféren·· 
te de celle des autres classes représentées ~ la 
conclusion n;en a que plus de valeur •• , 

QUESTIONS ET 

• 

vos 
Et alors ? Alors , co:nme dirait Raymond oe­
A quand le car pour caen ? 

M, JOACHIM 

( 1) ce f Hm pourra Hre obtenu en prêt moyennant 
versement anticipatif de 5CX> fr belges (50 NF fran­
çals j . S1 inscr1re auprès de Mo DELAUNAY ,· o.c. c.E . 
15 rue de la savonnerie , Rouen (S,Mme) pour la 
France. et pour la Belgique auprès de : 

Maurice JOACHIM .. sa , avenue Vandervelde " 
WAREl1HE. 

RE:PONSES 

Cette rubrique que nous allons reprendre à partir d 'octobre, a été pendBtlt de 
nornbreuses Btlnées, un des éléments mà)eurs de .notre nécessaire collaboration. 

Voici ce Cf.Je nous écrit à ce sujet le camarade DUPUY (dite ~ ) 

" Je voudrais soumettre deux suggestions: 
La Preml ère a trait à la rubrl que 11 co:nrnen t je 
travaille dans ma classe " rubrique très intéres·· 
sante mais qui ne rép0nd pas toujours aux soucis 
présents des lecteurs . Les cahiers de roulement 
eux , ne touchent qu ' un nombre trop restreint de 
camarades , Enfin je considère qu :on n:a ni le tE!TlPS 
ni l e droit d :attendre le moment d rapprendre ce 
que 1 1 on a envie de connaitr~. 

POOr ces trois raisons , je propose une nou .. 
velle rubrique , variante de la première mals qul 
aurait comme point de départ les questions des ca­
marades . cette rubrique pourrait avoir pour titre 
par exemple : " Qui me dira ? 11 ( oo t out autre 
titre à ta convenance ) • · 

Pour aujourd :hui , j calmerais bien poser cet·~ 
te question : 

"Parmi ceux qui font lire et ch>isir les 
T. L. en arrivant en classe, le matin, qui croit 
avoir trouvé une UJ8tlière efficiente de le mettre 
au point avec la participation active de toute la 
classe ? 

Ma deuxième suggestion concerne le calcul 
vivant et les brevets . Il me semble QU :à St Etien­
ne , 1 =exposé du travail remarquable di; · seau grand 

·a été un des sanmets du congrès. Ne serai t··îl pas 
possible de fa ire de 61- 62 une ~ Année-calc;uJ. Il, 

Dans l 1EDUCATEUR. une grande place serai t réser­
vée à tout ce qui a trait au calcul et BEAUGRAND 
pourrait publier au plus t·ot ses brevets at1n que 

les carnarndes intéressés les mettent en chantier 
sans tarder , 11 

1° Je répondrai à la première question,étant 
bien entendu que cette réponse ne clôt pas, mais 
ouvre le débat C1est dans ce sens d:ailleurs que 
j ' orienterai sans cesse cette rubrique -

Le problème est très canplexe , variable 
tout avec le niveau des élèves, et aussi avec 
nature et le contenu du texte lui. même, 

sur. 
la 

Il est des textes qui accrochent spontanérrent 
sur lesquels une discussion vivante s 1 engage sans 
effort qui soutient la curiosité de tous- Il en est 
au contraire où les enfants n:ont à peu près rien 
à dire- Il y a des textes qui sont à peu près paru 
faits et que nous n' avons qu~ à transcrire, d' au­
tres où tout est à reprendre. 

Les camarades pourraient citer ces cas di . 
vers et dire alors C011T11ent ils se sont tirés d' af­
faire 

Mais surtout ne retournons pas à une scolas­
tique qui nous demanderait d iintéresser l ' enfant 
à ce qui ne l ' intéresse pas- Il faudra voir plutôt 
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ce que feront, dans ce cas, les enfants qui ne s' 
intéressent pas ·au texte : copier le texte, des­
sin ou même plan de travail , 

La discussion reste ouverte. 

POUR . LE NU tv1ËR0 12 
Il 

• 

()ii., nous accorderons à partir de septembre 
une exceptionnelle attention au Calcul Vivant, sur­
tout après les excellents travaux de Beaugrand et 
de Ueberschlag. 

C. F • 

" DE LA GERBE 1 NTERNATIONALE 

Le prochain m.méro de la Gerbe Internatio­
nale marquera en quelque sorte une étape dans la 
vie de notre revue. Ce sera en effet le dixième 
depuis notre Congrès de Bruxelles, c ' est .. à-dire 
depuis que l ' idée d 'une publication de ce genre 
fut relancée et que sa réalisation nous fut con­
fiée, Aussi, mettons -nous tout en oeuvre pour 
faire de ce prochain numéro une complète réussite. 

Tous les pays qui ont collaboré jusqu'ici 
seront invités à nous envoyer un texte , [)': plus, 
nous espérons voir entrer dans la ronde, à cette 
occasion, bon nombre de nouveaux venus paniri nos 
amis du Chili , du Canada, de l ' Angleterre, de l' 
U. R·, s· s; du Maroc, e te • , • Nous comptons aussi sur 

une nanbreuse participation française . N' oubliez 
donc pas de nous faire parvenir 80 exemplaires d' 
un texte ou d' un dessin de vos élèves avant le 15 
juin prochain. Nous rappelons que les feuillets 
doivent être du fonnat 13,S x 21 an. 

Vous recevrez en échange plusieurs brochu­
re~ dans lesquelles seront représentés de nombreux 
pays du monde entier ~ une vingtaine pour le moins­
et vous aurez ainsi collaboré activement à une im­
portante réalisation internationale en vous joi­
gnant aux 122 écoles représentant 19 pays qui ont 
pris part, jusqu'ici, à l ' édition de l a Gerbe In­
ternationale. 

Maurice JOACHIM 

88,Av, Vandervelde n \Varerrrneu ~lg, 

GERBE INTERNATIONALE Ntr 12 - NUM~RO MONDIAL 

• 
Un cadeau de choix 

. 
pour l es Pri x de . f i n d ' Ann ée 

LES ALBUMS O'ENFANTS 
Sous double emb6îtage de luxe, six albums sél ectionnés 

~ pour l es enfants de 7 ans à 11 ans 

~ pour l es enfants de 11 ans et plus 

l)!ux tomes à 17, 50 NF 
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DISQUES NOUVEAUX 
i) 

M ~âLIG'ANO .... .. , .. 
.'· ,,,,-, " 
·~\ ~· 

"Pour ·Eaire. de la musique, il faut 1 'apprendre 11 

c•est ainsi que débu.te un article du der­
nier numéro d1une revue dont le titre voudrait 
nous persuader qu'elle est artistique ·et éduca­
trice • •• 

Je ne suis pas d 'accord. 

Les oiseaux , les musiciens de jazz, les 
"Primitifs•, les ENFANTS nous prouvent qu'il est 
inutile - voire nuisible ~ d'apprendre la musi­
que pour l'inventer" Tant mieux ! 

Notre besogne la plus facile , la plus ur­
gente , la plus rentable est de nultiPlier les 
rencontres "oreilles-l!llsiques". Pour ce taire,le 
disque de qual1 té est indispensable. 

f\c\~ŒAU : nouvelles suites de pièces de cla­
vecin ( VALOIS MB 420) 

La solidité de la présentation, la richesse 
de la documentation jointe, l'impoPtance des oeu­
vres enregistrées (15 pièces de Rameau), la quali­
té de l'interprétation (par HUguette preytus) , la 
valeur de la prise de son ,tront de ce disque ·· aux 
multiples usages - un enregistrement exceptionnel . 

HAENDEL : 4 concertos pour orgue et orchestre 
( FQl(I'ANA 698 048) 

Joués à l 1orgue , au clavecin ou à la harpe , 
les concertos de Haendel servaient, du vivant du 
musicien, d'intermèdes à ses oratorios. cette des. 
tination sutrit peut~être à expUquer P impression 
de détente qu 1ils provoquent chez i :auditeur .. Il 
est regrettable que la notice de la pochette ne 
dise rien de l'instrument utilisé par } 'organiste 
J .E. K~hler pour cet enregistrement. Kl>hler , ac­
compagné par l ·orchestre du oewandhaus de Leipzig 
(direction: K. Thomas ) joue les concertos 2, 4, 5 
et 6 de !1opus 4 . Je reccmmande ce disque pour le 
choix des oeuvres et les possibilités qu ' il don·­
ne aux en tan ts de présenter - en con térence -· un 
instrument (l 'orgue ), un musicien (Haendel ), une 
forme musicale (le concerto) 

L.HA\i?î(l.l (Philips 421 002) S. BEClŒ:I' ( Phi­
lips 429 604) D. El.LINGI'CN ( Phi ­
li ps 429 607) 

Il s iagit de 3 disques de la nouvelle col ­
lection • Jazz oallery " don~ je O<AIS al déjà par­
lé. TOUS 3 sont excellents : le premier présente 
2 longs solos de vibraphone .. le secood ~ 4 lmPro­
visations de saxo-soprano et le 3° : 4 arrange­
ments de o. Ellington pour 8 de ses musiciens .Re­
cC1I1111andés. 

BEETIIOVFN sonates "à Kreutzer ", "Le Prin .. 
temps " (Ôrnnt du Monde LOXP 
~) 
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L1excellente présentation de ces deux oeuvrœ 
au verso de la pochette me dispenserait de tru t 
commentaire si je ne tenais à dire combien la pri ­
se de son (où? quand ? qui ?) et l ~ Jnterprétation 
(o. oistrak violon et L. Oborine piano) ront de 
cette gravure un moyen exceptionnel de se tam1lia­
r1ser avec les 2 chet&-d 1 oeuvre de Beethoven . A 
ne pas man ®er. 

LE GRAND crnŒ'.Rr RAY œARLE.S ( Atlantic 
332 ou) 

Parmi la douzaine de disques édités en Fran­
ce et qui ont popularisé le nom du pianiste-chan·­
teur Ray Charles, celui~i est un des me illeurs . 
Pas question de résister aux 7 morceaux présentés 
par Ray , ses musiciens et ses choeurs . Le public 
(9 000 noirs dâns un stade d tAtlanta) a du talent 
aussi . Ecoutez :1 

RAVEL concerto en sol et concerto pour la 
main gauche ( Philips 641 101) 

ces 2 oeuvres sont indispensables à toute 
discothèque. L1hésitatjon dans le choix de l renre­
gis tremen t n' a guère de i·aison d t'être après cet te 
édition. Le solis te (J. ooyen) et Porchestre (La­
moureux, direction: J . Fournet) soigneusement en­
registrés et , présentés dans une collection n éco­
nom ique " me la tont chaleureusement recommander . 

FIESTA FlA\ŒNCA ( Barclay .. Montilla 28 029) 

Le chant npor sole ares" de la 1 ~ race donne 
une bonne idée du style et des qual1 tés vocales de 
Beni de Cadix: excellent S Plus travaillée , plus 
élégante est la voix du gitan Enrique 11ontoya; •ne 
se donne pas à rond 11 , son 1n terpré ta ti on du tan·· 
dango de Huelva .surpasse celle du Chato de Malaga 
(sur la 2° race , curi osité savoureuse) , En résumé , 
un très bon disque de •cantes chlcos" . se mé tier 
des 'Fantaisies~ et om issions des 2 versions (tran-
9alse et espagnole) des notes de la pochette . 

JœM'N S'IllAUSS l e danube bleu ~ rose du sud 
( [)ecca CEP 535) 

Excellente interprétation par i rorchestre 
Philharmonique de vienne (d.irec tion J . Kr ips) des 
2 classiques du célèbre mus icien autrichien. 

BRESIL : volume 2 (contrepoint MC 20 138) 

ces enregistrements ettectués à Bahia par 



s. oreyfus~Roche sont des documents remarquables, 
une pièce indispensable dans toute discothèque é­
ducative et culturelle. La pochette - abOndamment 
illustrée ·· i'ournit les moyens di éclairer ces mu·­
siques dont des écoutes répétées n 'éNiseront pas 
les charmes et les secrets . 

MUSIQJE PPD'ID-INIXXlilNOISE (moïs) (Botte à 

musique 326) 
Achetez ce disciie les yeux fermés~ Mais ou­

vrez-les pour profiter des notes et des photos 
jointes à l'enregistrement. Document unique. 

POUR UN 01 CTIONNAI RE PRATIQUE 

Avant guerre déjà , une commission s 1 étai t 
constituée pour publier un dictionnaire c,EnL, 
Nous nous étions rapidement mis d ··accord pour sa 
réalisation, tant cette édition répondait à un be­
soin pressan t o 

NOUS en avions tous assez des dictionnaires 
classlque_s trad! tionne ~s, Les détiniti ons obli -
geaien t dl> tourner· c;n rond d :un mot à l'autre ·les 
tournuré's employées étaient recherchées, mals' plei·· 
nes de clichés, colllJlle celle~ de nos journaux lo­
caux . 

tes enfants se plaisent certes à les reuil·­
leter, mais c•est pour y regarder les ima~es, et 
non pour utiliser le dicti onnaire comme un outil 
de travail. Le dictionnaire est le manuel, de A 
jusqu !à z, 

L'ancien projet de la C. E.L. canportait 3 
parties : 

I·- La liste des mots , avec seulement des nu­
méros de renvoi aux parties 11 et 111. cette liste 
pouvait servir d 1 orthodico. 

II- La partie LANGUE. oil les mots devaient ~ 
être classés par familles pour ~tre expliqués ; 

III- La partie DOCU1ENTAIRE. encyclopédique 
classée rationnellement et non alphabétiquement . 

Depuis lors , l 'Ecole Moderne a évolué, s 1est 
perfectionnée . ses outils se sont spécialisés, et 
nous n'aurons pas à mobiliser un dictionnaire uni­
que , volumineux , si nous avons seulement besoin de 
conna1tre 1 r orthograplie d ~un mot. ou de trouver 
des · renseignements documentaires. oans le premier 
cas, le simple cahier de l'orthodlco nous surrit. 
oans le second, nous avons "Pour tOJt classer" ou 
en cas de doute le 0. 1. qui nous renvoient à une 
documentation mille fois plus belle , plus exacte 
et plus attrayante que les pâles images du diction­
naire, surtout grftce à nos " Bibliothèque de Tra~ 
van ". 

ce qui nous manque, ciest le dictionnaire 
permettant de trouver l'explication de mots incon­
nus ET Q.UI NE SERVE QJJ 1 A CELA. none , aucun rensei­
gnement encyclopédique (nous avons mieux) . Juste 
ce qu 'il faut pour donner la clé d'une phrase _dont 
le sens reste caché à cause d ' un mot. on y trouve ·, 
ra les différentes acceptions nécessaires à chaque 
mot, mais aucun raffinement de nuances , qui ressor­
tent mieux par le contexte vivant. 

car on n'apprend une langue ( sa propre lan~ 
gue ou une autre) . que par le contact répété avec 
des phrases , avec des textes , avec la langue vivan-

0 

te. C'est à rorce de rencontrer un mé'me mot dans 
des contextes différents qu •on peut en saisir les 
nuances et en comprendre l'emploi, Aucun manuel" 
au;:;un dictionnaire ne peuvent donner la connais·­
sance Intime d :une langue, si complets so1ent--11s 
C'est donc par un tâtonnement naturel que l'entant 
cœune ncus-mêmes, s 1assimile la ma1trise du langa­
ge. Lorsqu: 11 prendra notre dlc tionnaire ,. ce sera 
peur comprendre un texte qui !!intéresse puissam­
ment, et l'explication rudimentaire, nécessaire 
et suffisante . lui donnera la clé du sens de la 
phrase. Le mot inconnu prendra son relief grâce 
au texte, et non grfice au dictionnaire. Ventant, 
ccmme nous-mêmes, n iest pas Intéressé à ce moment 
par d'autres nuances! il est pris par l 1 intér~t 
du texte . ce sera pour une autre rois. Là aussi. 
e; 1est la Méthode Naturelle de Lecture qui se poi.ir­
suit . 

Que noos s(7.Jl!lles loin du dicti onnaire--manuel, 
du dicti onnaire- jouet aux cent images! Et .puis cha~ 
que mot 11 1est pas traduit en une langue identique , 
c 1est-à-dire par une définition souvent aussi obs·~ 
cure, sinon plus, que le mot cherché. canme si on 
tradu lsai t de Il allemand en allemand pour un rran­
_çais. 

NOi.ls expliquerons donc les termes de la lan~ 
gue écrite ••• CA.1 distinguée , par les mots et les 
tournures de la langue parlée. Il est des préc ieux 
que _ça choquera. Tant pis pour eux! il est des 
linguistes que _ça ne chOque pas du t outo 

Et puis , nous n ' expliquons aucun terme tech~ 
nique qu'il est tell~ment rare de rechercher . Aucun 
mot archiconnu non plus. Au congrès de Rouen. sous 
la direction de notre camarade ROUX , une liste de 
mots connus d :un entant de 8/9 ans a été établie 0 

Et la trentaine de camarades qui a travaillé au 
dictionnaire n 'avait pas le droit d ten ut iliser d , 
autres dans leurs explications ~ 

Nous avons enfin tout fait pour accélérer la 
recherche i les mots expliqués ressortent dans la 
marge ; chaque fois qu'e lles changent , les trois 
premieres lettres sont mises en relier , et tous les 
mots qui se ressemblent à la rois par le sens et 
par le début sont groupés en . un alinéa. 

Notre dictionnaire de sens est-11 donc sur 
le chantier ? s 1 avance-t- 1l donc beaucoup pour qu ; 
on se mette à en repar ler ? Eh bien ,, à quelques 
miettes près, après dix années de trava il coopéra­
tif IL_ EST TERMINE. Hals la C. E.L. ne pourra en as­
surer le tirage que si un nombre suffisant d' écoles 
passent des commandes en souscription • • A vous de 
nous dire si un tel out il vous intéresse et si ~ous 
pensez en équiper votre c lasse et vos é lèves . 11 
faudra nous organiser pratiquement et financièrement 
p~ur bénérlcier d'un prlx coopératif . 

R. LALLEMAND 
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" Enseigner pour le XX 0 sièc le " 

par· P, B. Marquet ~ EDUCATION NATIONALE 
du 25 mai 1961 

La revue l :EDUCATION NATIONALE n 1accorde 
pas assez d=attention à notre g1é aux réalisati ons 
pra1.lques et techniques qui tendent à la modern!·~ 
sat i on de notrE: enselgne:ment aux d ivers degrés . 
Hals elle poursuit .. et c'es t apprédab'.Le ~ sa be· 
so~ne de cr i t ique de l ~ EducatlCKl que nous disons 
trad i tioru\elle et en dénonc.e bien souvent le pié­
tlnemen t et les erreUl·s . 

L: article de M. MARQUET mériterait à cet é·· 
gard d :être lul aussi très l ar gement c ité ,, 

" Si l :on voulait carac t:frlser notre systè­
me scolai re avec s ans dvute un br ln d !injustice . 
e t d ' espr i t. polémique . on pourrait dl r•e qu : 11 con~ 
slste pour une benne part à donner à des enfants 
du xx ' s l ècle des professeurs du XIX ' s i ècle . 

NùUS n:avons jamais dit nous-méme que le 
passé de notre université devait étre rayé d:un 
trait de plume mais que l es formes du ~ravall r 
l es techniques et l ·esprit devaient en etre moder­
nisés ce sont les conclusi c;ns aussi de M .. MARQUET, 
Il dénon ce lui aussi le bachotage , le~ manuels qui 
l entLet i ennent et, le servent ccrnme s · il était la 
ronctlon meme de l ·ECOiE: ; i l dénJnce aussi ~ et on 
ne le rait pas assez d · ordinaHe ·· les boîtes à 
bachotage qui const1tuen t " non seu1emen t une con­
currence dange1euse pour 1 1enselgnement tradition­
nel mals encore la négat ion., • 

La conclusion est l a no tre ~. "Si je~ en 
tiens aux seules d1 sc!pl1nes pCAlr lesquelles une 
assez l ongue pratique: me pennet peut.Anre de par 
Ier force m·est bien de constater que r ien né a 
été pratiquement mo<1if1 é dans les méthodes P d~-. 
goglques depuis des années . ~ · 

une m0dernisat1on de notre enseignement s · 
impose , 

C FREINET 

• 
L EDUCATION NATIONALE du 27 avril · 

un courageux !,ltticl e. de G\lorges V:f;DEL. dé-· 
rendant " Les Franchi ses uni vers1tai res 

571 

11 L essentiel est que les traits de caractère 
qui ccmmandent la vocation enseignante impliquent 
aussi l t tnquiétude intellectuelle , l 'esprit criti­
qu·e et le· r erus de la ·passivité ••• les gendanner i es 
intellectue lles n' ont jamais été des régimen ts de 
choc." 

Dans son articl e " GRANDEUR ET SERVITUDE DE 
L'ORIENTATION SCOLAIRE " A. DAVESNE cite les n rap­
ports sur i renseignement de la philosophie , des 
lettres ,. de l' hist oire et de la géograph ie " dans 
les quel s , en 1953, des Inspecteurs Généraux décla­
raient ( et llEcole Moderne n1y avait certainement 
aucune respons abilité ) , 

" Nos inspections en c lasse de 6~ nous am~nent 
bien souvent à constater que beaucoup d' enfants sa~ 
vent à peine l ire ~ ils ânonnent syll abe après syl~ 
labe ; ils suivent les lignes du doigt . ils posent 
si mal leur voix que , de toute évidence . ils ne com­
prennent pas ce qu t ils déch iffren t~ Leurs intona­
tions sont !ausses et ne traduisent jamais les in­
tentions expr imées par 1 ?auteur ••• 

•• , L'enseignement secondaire n 'est pas . dans 
son esprit, très différent de ce qu ' il rut i l y a 
un demi-siècle •" 

C. F. 

• 
" Un e t ête bi en f a ite mai s pas une tê -

te vide " ( L =enseignemen t sc ientifi ­
que à l 1 Ecole Elémentaire . par Luc ie LANGEVIN ) 

L ECOLE ET LA NM'ION ~Mai 1961 

Nous n0us abstenons pour ainsi dire systéma­
tiquement de critiquer ici une re vue dont le parti­
Pl' is :• meme pédagogique , est définitif, on dirait 
que cette revue tient à coller . pédagogiquement . à 
! ·ense ignement traditionnel , contre une avant-gar~ 
de qu· e11e a chassée de son sein . 

Luce LANGEVIN t.ient à rétablir Pautor1té . 
des lois s cientifiques . résultat des observations 
des autres hanmes , et que l renfant ne peut ni at~ 
teindre n i recréer pat· sa propre expérience , 

Et elle trouve. pour la dé Cense de la fameu· · 
se circulaire du par coeur. une rormule qui aura 
du succès dans les milieux réacti onnaires t une · 
téte bien faite , mals pas une tête vide "" comme 
s i une te-te bien faite ·· et on n 1a jamais \'!Wlu 
dlre bien ta1te de l ' extérieur - pouvait ~tre une 
tete vide, 



sous- entendu : nemplissons tout de mlÎllle les 
têtes par le par coeur ••• 

C. F. 

0 

HORIZONS n° de Mai . 

ce numéro est particulièrement intéressant 
avec des articles sur : Non, la sc ience n'est pas 
neutre, Le Laser rubis magique - une machine à dé­
chitrrer l 'écriture maya - et un e~cellent repor­
tage illustré .de Philippe DELACHAUME : De L'HOMME 
OISEAU A L' HOl1ME COMETE ( survol rapide de la pré­
histoire de l'aviation) et une importante étJ.tde 
dé Hilaire CUNY : Le GRAND MYSTERE DE L'EVOLUTION: 
TRANSMISSIBILfTE OU NON TRANSMISSIBILITE DES CA­
RACTERES ACQU ·s . 

oans ce domaine , la science met des monta­
gnes en mouvement ce que le bon sens surr1t à fai­
re canprendre et admettre. 

La question en discussion n'est pas à mon 
avis de savoir s'il y a transmissibilité des ca­
ractères acquis, mals s 1 11 y a évolution .. 

y a--t--11 évolution ? cela ne fait pas de dOÛ­
te . seules . les conceptions religieuses qui t ai­
saient croire à la cr~atlon d'un monde parfait et 
définitif ont pu un instant donner rorce aux opi­
nions contraires. or , Te il ha rd de Chard in lui-m@·­
me est un grand partisan de l'évolution et ses ex­
plications me semblent à ce point de vue défini ­
tives . cette évolution se continue , seulement ses 
errets n'en sont pas forcément visibles au cours 
d'une ou plusieurs générations . C'est à l'échelle 
du cosmos en parlant de millions d'années qu'il 
raut le considérer. 

Et s 1 11 y a évolution, elle ne peut se rai ­
re que par le tâtonnement expérimental reconnu par 
Teilhard de Chardin, et ce tâtonnement implique 
la transmissibilité des caractères acquis , résul­
tat de l'expérience et sans lesquels 11 ne sau1·a1t 
y avoir évolution. 

c' F-. 

• 
ESPRIT . - Le n° 5 est un très beau et très rort 

nuroéro consacré au problème de la FFl!­

ME AU TRAVAIL, 

on examine d 1ord1naire ce problème avec par­
tial! té , an usant ~ê' quelques clichés slogans 
sur le sort de la remme au travail ou au foyer . 

Le mérite de ce numéro spécial est justement 
d iavoir examiné le problème sous ses divers aspects 
et que le rat t par exemple que la femme travaille 
n 1est pas rorcément péjoratif pour les enfants . 
En erret r la femme travaillant, c'est un peu plus 
de bien @tre dans la maison , et l'enfant en bé·· 
nértcie , 

Le danger c 1 est surtout que la remme soit 
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arrectée très souvent à des métiers de manoeuvres, 
mal rémunérés et éPUisants, tandis que l'homme 
risque davantage d'être spécialiste, avec le pro-­
fit que cela lui vaut. 

ce qu'il y a d'incontestable c'est n qu'on 
peut se demander si de nouvelles notions familia­
les ne sont pas en gestation profonde , et si le 
travail féminin avec toutes ses conséquences,. n' 
est pas l'indice d 1une sorte d'enrantement , n 

Le numéro d'avril de ESPRIT était consacré 
à cuba , 

C. F. 

• 
LA DOCUMENTATION PHOTOGRAPHIQUE d'avril 

publie un dossier sur le RbÔne dont les vues pré­
sentent lés ' éléments essentiels du cours du Rh~ne 
depuis le glacier qui en est la source jusqu'à la 
Camargue . 

Plusieurs cartes accompagnent ce dossier . 

0 

GUÉRIR n° 305 de Mai 61. (49 Av. d 'Iéna Paris) 

L'Acupuncture réussit-elle là oà ia médecine 
échoue 7 Que peut-elle guérir 7 

Bien d'autres questions trouvent leurs répon­
ses sous la plume du or. Montagnac, 

NOUS lisons encore des études relatives à l' 
ulcère d 1estcmac , à la rougeole ( qu'il .raut évi­
ter le plus possible de contracter). aux démangea1·­
sons et :~1att le tabac . 

• 
LE MONDE ET LA VIE n ° de mai 61 

Le ooc teur HERY continue de lut ter pour l'a­
mé l lora ti on . du sort des animaux . Il expose une nou~ 
velle rois son point. de vue dans cette revue; o~ 
nous lisons encore des récits concernant 1 1 aventu~ 
re de oalvao, le camnandant temporaire de la santa 
Maria, concernant aussi F. Castro; un article do­
cumenté : Qll'est-ce que l'évoluti on ? 

• 
LA VIE DES BRTES n ~ 34 de Mai 61 

un article très intéressant sur n les voix 
du printemps" c 1est·,à-dire les chants des 01~ 
seaux. Notons d'ailleurs que la Vie des B~tes 
~lent d'éditer 3 disques de chants d~oiseaux : 

1 , 



- les voix de la nuit 
- au bord de la rivière et de l'Etang 
- dans notre jar din 

aux meilleures conditions. 

" Eternelle tendresse • est aussi un repor­
tage intéressant , abondrunment Illustré et consa­
cré aux " nouveau -nés· " ces documents raviront. les 
enfants, 

Lisez encore "Plaidoyer pour la loutre r. 
n les chiens hét o!ques " 
" le !ure t " 

et toujours les plus belles histoires de bêtes de 
E,J , FINBERT. 

• 
MON JARDIN ET MA MAISON - Mai 61 

Les jard ins méditerranéens - les cosnos -
les alyc Ines - les Pivoines ~ les plates~bandes 
estivales • oes neurs pour votre balcon et de 
nombreuses rubriques con~ernant la maison . 

ces quatre revues à la méme adresse ~ 
49 Avenue d =1éna Par is , 

• 
Pierre MENANTEAU : Herbier pour un enfant 

poète " 
( Seghers ) 

Le déli cat poète qu ' est Pierre MENANTEAU 
nous chan te 1c1 les mille aspects d'une nature o~ 
revivent du coquelicot. au sapin< du tournesol aux 
.-tole t tes , les pages d run herbier merveilleux. 

" Si je pouvais aller, 
vers la .blanche colombe. 
Neige d 1un autre été 1 
si je pouvais aller 
(un peu de neige tombe ) 
vers un en chan t emen t 
oe chaleur et âe chant ~ 

Combien de mois séparent 
oe cet espace nu 
Le boMeur ingénu 
Que les plantes préparent 

Le temps m€me qu : 11 rau t 
.pour qu ' un enfant apprenne 
A dessiner sans peine 
Le jambage des mot.s . n 

C F 

Michd MARGOT : L ~ Ecole opérante ( Psychon 
pédagogie de 11 élaboration 
mathématique) 

(Delachaux et Niestlé 800 F ) 

La s~ience actuelle rait de pius en plus ap­
pel aux mathématiques. Les machines électroniques 
les mettent à 1 1ordre âu jour . c•est ce qui rious 
vaut sans doute un regain de l ?étude de cette dis­
c ipl ine qui reste en~ore s i mal connue, 

" pom•qu oi !es problèmes mathématiques, écrit 
11. MARGOT, tO'..;rnen t - ils si souvent dans le même cer­
cle . ne se distin~Jant les uns des autres que par 
la place des chausses- trapes ? pourquoi les mathé­
matiques inspirent- elles si szy~vent à des adoies­
cents pleins de bonne volonté ,. ce · âégofit , voire 
cette horreur ? Il y a là .un problème qui vaut d' 
Hre exrun iné . " 

Et l ' auteur examine ce problème sous tous ses 
angles essentiels dans un mattre livre qui nous ai­
de à prendre conscience des erreurs ccromunément 
canmlses et des solutions qui seraient souhaitables. 

01 ailleursj M. MARGOT a abordé son en trepri­
se canme il se doit ~ par l ' expérience avec quel­
que troi s cents jeunes qu ' il a examinés en fonc­
tion de ses propres connaissances théoriques , de 
ses références à Prague notamment r avec une métho­
de objective et scientifique dont nous pouvons le 
féliciter. 

NOUS allons résumer ici plus particulièrement 
les notions qui ont leur incidence sur nos propres 
1'echerches,. ce qui ne veut pas dire que je sous­
estlme la portée des autres mais j ~ a1rne bien dis-
cuter de ce que connais . · 

1° Bien des réponses fautives sont dues uni­
quement à l 1amb1guité des notations employées ac·­
tuellement • " 

" J'ai passé en revue , écrit le Pr· Choquet, 
quelques manuels de géûlllétr ie et d 'algèbre pour 
les collèges et les écoles supérieures , et j ~ ai 
été horrifié de voit• quelles définitions on donnait 
parfois des l ignes droites. d :égallté . de figuPes 
orientées et de limites •• " A partir d ;une telle 
conrusion , C4'l ne devrait pas s ' étonner si les en­
fants refusent de canprendre les mathématiques. 

2° n Le vocabulaire des probl~es d ~ arlthmé­
tique ne paraît pas bien adapté au niveau de can­
préhenslon llngu1st1que des élèves auxquels 11 s 1 

adresse." 

La grande tare d 1une proportion inquiétante 
des problèmes de c . E. P. E. c=est que nous adultes 
ne canprenons pas toujours d ·emblée leurs énoncés. 

3"' L1 invent i on es t à la base de la compr•é­
hensi on mathématique . 

"Pour beaucoup d'enfants , l : insatisfaction 
que laissent l es études, se manifeste d rabord v et 
surtout . par une défic ience du pouvoir inventif , 
les autres activités mises en j eu par l ' élabora: 
tion intellectuelle était moins atteints ou l té-
tant moins rapidement. n · 

4' L:auteur préconise 1 Ecole opératoire i:µe 
nous reprenons , nous , à sa vraie base avec le cal­
cul vivant dont le pl'incipe ni est pas envisagé par 
l =auteur. Mais cette école opératoire ne peut srac-
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canmoder du dogmat isme : 

" L'enseignemant dogmatique verbal abstrait 
est très dangereux si11 est donné à des enfants 
parce qu 1il en tait des perroquets dans le plus 
favorable des cas.n 

5~ "La répétit ion de procédés d ' un niveau 
élevé ne peut compenser un manque de rood ements; 
le vrai remède est souvent de revoir les bases , 
les premiers éléments qui o étant mal canprls et 
mal ass imilés . empêchent toute construction ulté­
r!eurè , n 

6° n Dl mathématiques plus encore que dans 
les autres d1sc1pl1nes, ma1tres et élèves ne se 
comprennent pas, ce qui trouble jusqu 1à leurs re­
lati ons attect ives , n 

?~ Et enfin , ce qui nous rend ce livre plus 
encoee sympathique , c 'est la grande place qui y 
est faite à l'affectivité , 

n Pour que l e travail intellectuel satisfas­
se l ' aftectlvlté : l a s ituati on la plus heureuse 
est r éalisée lorsque l ' enfant a désiré et choi s i 
les études auxquelles 11 s'applique. 

Le livre d ' ailleurs se termine ainsi , et ce 
sera aussi notre conclus ion . qui Jus tifie d ~a il ­
leurs tout notre etrort pour le calcul vivant : 

"A la fin d ' un livre entièrement consacré 
au développement intellectuel , 11 paratt 1mposs1~ 
bl e de ne pas rappeler la place immense que tient 
l :art ectlvlté dans la hiérarchie des valeurs .Tout 
être, pendant t oute son exi s tence, ne recherche 
qu}une seule chose , le bonheur . oans cette quête 
constante . ir importance de l'intellec tualité est 
relat ivement minime, et quelles que s oient les 
études faites et leur excellence .~la sat1stact1on 
fondamentale de 11§tre n'est pas obtenue . 

L' arrcctlvlté seule conduit au bonheur . Pour 
que l 'entant - et 1 1homme qu 1 11 sera - soit heu~ 
reux et s :é panoulsse . 11 doit se sentir canpr!s 
et a1mé de tous les m 11 ieux oil. 11 évolue; 11 dol t 
pouvoir aimer et man ifester clairement son amour." 

C. F. 

• 
Docteur J . E, RUFFIER : "Soyons Fort s . " 

Traité pratique de gymnastique médicale • 

(Ed i tions oangles 

Les gens convaincus et qul de plus sont en­
thous lastes·r nous donnent l' lrnpresslon que tout 
ce qu i n s recanmandent est vérité et rac111té . I1 
n ' y a~ semble- t - 11 0 qu rà se l aisser conduire pour 
aller t out droit vers la santé . la beauté , 11 équ1-
l1bre . Aussi . l it- on l es ouvrages du or . RUFFIER 
avec plaisir et conrlance : I l est le magici en 
qui ouvre toutes les portes - et sans l ' ombre du 
plus petit bourrage de crtlne - car étant à la Col s 
médecin et cultUr ls te , 11 opère sur un clavier 
très élargi oil. la sc ience prend l e pas sur l ' em­
p1r1sme et vous donne le sentiment d'une totale 
sécurité: Enfin , en voilà un qui sait de quoi 11 
parle ~ 

l!t de quoi parle··t - 11 ? oe toute la sc ience de vi­
vre qui s e résume en un pouvoir permanent de venir 
en aide à la nature défaillante par l'emploi d ;une 
GYMNASTIQUE FONDAMENTALE analytique dont chaque , 
mouvement a un ertet musculatlf précis et dont l · 
ensemble a un pu issant etret t cnctlonnel sur tws 
les grands appareils organiques : respiration. 
c irculati on, inn ervation, nutrition , 

11 La première chose à raire pour se mettre 
en défense contre la maladie et les infirmités est 
de se construi re par Pexerc i ce un corps vigoure1;.1x 
et équilibré; ce qui est d' autant plus facile qu· 
on s'en occupe plus t6t , dès la toute première en­
fance, s r 11 se peut et tout au moins avant la pu­
berté. " 

La simplicité des mouvements , leur facilité 
d'exécution les mettent à la portée de tous Y com­
pris les faibles et les maladroits . 

canment ? 

Achetez les 2 ouvrages ci- dessus cltés et à 
l eaide des planches exp llcatives vous apprendi:ez 
à devenir fort , beau , équilibré et par surcroît . 
heureux de vivre . La vérité est touj ours simple. 
I l faut la pratiquer pour en conna! tre les ver tus . 
c'est la dernl~re r ecanmandation du or , RU f fier. 

Andrée WARUSFEL 

Elise FREINET 

"Les Nombre s et 
leurs mystères •· 

" Le rayon de l a science " - Ed. du seuil . 

un mathématicien qui volt les choses de haut 
et de loin flirte avec dextérité, désinvolture et 
bonne humeur avec lo nombre UN et ses descendances 
successives . on dirai t d 1un prestidigitateur qui 
tire tout d 1un chapeau <1.11 a nom ANALYSE et INVEN~ 
TIO.~ , sous les auspices du REVE . 

QU1 ne sait rêver ne sera Jamais mathémat1~ 
c!en. celui qui se divertit à l ongueur de page des 
mllle t ours que 9 chiffres peuvent Jouer dans des 
aventures invraisemblables qui vont de la démons~ 
t,ratlon patente à une mathématique 1.maglna i re , ce 
mathémati cien- c i est un conteur des mille et une 
nuits ••• Tant et si bien qu zon se laisse envouter 
par ses ruses . ses chasses et super- chasses , son 
grand s port , sans même se soucie r d 1y comprendre 
quelque chose sur le plan arithmétique , • • 

Le NŒ!BRE D'OR dont 11 use se situe au. delà 
de la simple compréhension . on s caccornmode pour 
finir très bien n des inquiétan ts parad oxes de l ' 
infini f , n des nombres irrationnels ri qui mesu­
r ent l e non...[!Jesurable qui · malgré tout vous donnent 
une petite idée de l a relativité des constructi ons 
b~ties par l e cerveau . , . 

cependant pour éprouver " la cohérence , l ! 
équilibre (des mathématiques) plus par.fa its enco:... 
re - dit llauteur -· que ceux du mouvement des pla= 
nètes "• 11 vaut mieux 'i!tre mathématic ien ••• 
car le profane ne peut s ' en tenir qu :à une très 
lointa ine approx 1.mation, du ran tas t i que qui nous 
entoure . 

E F. 
- 574 -



Roland de Candé : DICTIONNAIRE DE MU­
SIQUE . 

Collection Microcosme - Editions du seuil. 

oans un format pratique (17,5 x 12 cm),co:n­
me un livre de poche . suffisamment copieux pour­
tant (285 pages) voici un dictionnaire pratique 
concernant la nrusique . 

Accompagné d 1un Index, de nombreuses illus­
tra tl on s - dess lns et photos - de notes abondan­
tes - d ~une discographie et d :une bibliographie 
précieuses , c 1est là un ouvrage à recommander pour 
nos rayons de la bibliothèque scolalre . c•est un 
document indispensable en attendant les Br en chan­
tier sur les Ins truments de musique dans lequel 
d 1allleurs les auteurs de ces B. T. pourront pulser 
très ut11Ement . 

meb 

• 
George s BERTIER ; Hommes ou Bacheliers 

1. ·ropos sur ! ' éducation) Ed , du centurion paris , 

Georges BERTIER a été longtemps Ïl·recteur de 
l =Ecole des Roches qul , entre les dell..l guerres, 
fut comme une école pilote - mais non off 1c1elle­
de l ' éducation nuuvelle au second degré -

Georges BERTIER peut effectivement parler a­
vec quelque autorité non pas tant lei de 1 1 éduca~ 
tlon elle.-.'llême , mals surtout des erreurs et de s 
dangers des formes actuelles d'interrogation, d 1 

examens . d;essais d'orientation , toutes questions 
qui sont actuellement à l ' ordre du jour . 

Nous aurons à nous référer à son livre au 
cours des études que nous allons entreprendre pour 
la m0dern1sat1on des examens . 

son réquisitoire contee les BOITES A BACHOT 
ne devrai t pas rester inconnu . En voici quelques 
extraits qui vous rendront curleux de ce que peut 
vous apporter un tel livre . 

Il y a de " bonnes " bol tes à bachot ., •. "-·· 
soyons indulgents , Mals 11 y en a bien plus de mau­
vaises contre lesquelles on devrait sévir . 

" . , Elles pos sèdent une science . celle du 
truquage . Toutes l es di sc iplines sont truquées . 
Les sc iences sont tt•ansformées en formules appr 1.., 
ses par coeur . un certain nombre de probl~es ty~ 
pes . possédés ad unguem , servent à résoudre tous 
ceux que l ' imagination des examinateurs peut en­
fanter . Pour le français, les langues, la phllo­
sophie r le truquage cons iste à donner au candidat 
un certain nanbre de clichés et à lui enseigner 
i 1art de les canbiner , Le premier paragraphe du 
cliché A précèdera le troisième paragraphe du 
cliché D et le second du cliché c. Pour un autre 
sujet , la combinaison ~arlera , J ca1 vu , en anglais 
des résultats surprenants . Le candidat savait par 
coeur un cliché sur les saisons , un autre sur les 
métiers , un autre sur les jeux,etc ••• et 11 arri­
vait à j ongler rort habilement avec sa douzaine 
de clichés, ce sont jeux de cirque et qui n ' ont 

rien à faire iwec l téducatlon. En phllosophle,les 
candidats possèdent quelques cUchés types pour 
chacune des parties du programme . Il en est qui 
ont du flair et qui dans les trois sujets proposés , 
savent choisir celui qul . de pr~s ou de loin , res­
se~blera à un des clichés. 

Naturellement , le livret scolaire est l ' ob~ 
jet d 1une attention toute spéciale de la part des 
bo1tes à bachot . 

Il est rait avec une réelle habileté . Chacun 
des candidats a, bien entendu, un certain nombre 
de défauts ou de manques que 1 1exam1nateur recon­
nattra au premier coup d' oeil . L'art du cu1s1n1er­
mattre est d 1 accanmoder ces défauts à une sauce 
QU1 les rende présentables ou de les expliquer par 
un défaut congénital {myopie, manque de mémolre , 
etc • •• ) ou par une ma1ad le , un défaut ou une souf­
france qui attireront la sympathie des correcteurs 
et les inclineront à 1 11ndulgence • • Il se trouvera 
bien, pense- t- on . un naïf . un tout j eune . un bon 
coeur qui se laisseront attendrir par une explica­
tion bien rédigée • 

Les notes ch lffrées 1nd 1queron t un progrès 
incessant qui aboutit finalement à la moyenne . 
QUant aux places de composition , les meilleures 
seulement seront conservées et 11 n' est pas rare 
de trouver trois ou quatre premiers dans une même 
classe . 11 

" TOUS ces procédés sont 1nd 1gnes d 1un grand 
peuple CO!DJ1Je le nôtre . 11 

C. F. 

• 
LA PAROLE DE MARTI SEMENCE DE LA REVO ­

LUTION 

c•est le titre d1une brochure réalisée par 
1 1Ambassade de cuba à paris et qui retrace la vie 
de celui qui est considéré aujourd 1hui à cuba can­
me 1:1n1t1ateur et le père de la Révolution en 
cours . 

" Hé à la Havane en 1853, Marti est mort en 
combattant contre les Espagnols-en 1895. Il a été 
notre libérateur : poète , orateur, écrivain." 

comme tous les grands Révolutionnaires , Mar­
ti a été pourchassé de pays en pays , l a plupart 
du temps en pr ison, et entre temps , étudiant . é­
crlvantr fondant des journaux, publiant des mani­
festes . C' est 001 ans après que le grain a levé , 

Et voici une· citations de Marti : 

• L8 plupart des hanmes ont passé sur là Ter­
re, endormis . Us ont mangé . Us ont bu, ma ls , 
d îeux-m~mes , de ce qu {lls étaient , ils ni ont rien 
su , La croisade qu ' il nous faut entreprendre main­
tenant devra avoir pour objet de révéler à l {hom­
me sa propre nature, de lui, apporter. avec la con­
naissance d 1une science s imple et pratique , cette 
indépendance personnelle que la bonté renforce , 
que la dignité encourage et que l ' orgueil de se 
sentir une créature aimable, vivant dans le vaste 
monde , embellit . " 

C. F • 
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STAGE DU LYONNAIS 

Organisé par le Groupe Lyonnais de 1 ' Ecole Moderne 

à Villié .. Morgon ( en Beaujolais) du 5 au 9 septembre 1961 

Responsable PAYA - Bibost Rhône (C c . p, Lyon 2584-09J 
clôture des inscriptions l e 10 juillet 1961 .. Places limitées . 

Hébergement Camping - D.:>rtoir - Hôtel possible, 

Arrivée lundi après -midi - Excursion possible le dimanche • 

Prix global de l a journée : 10 NF 

Responsables instructeurs : S. Pélissier - M. Pélis:>ier - R. ~torgantini . Gisèl e Gory . Hi rsch­
Paya , 

PRJGRA\\\iE Tous les matj ns : travail aux différents groupes de classe . Ecole ~iaternelle - Cours 
Préparatoire . Cours Elémentaires - Cours Moyens - Fin d ' Etudes .. Cl asse unique ·· 
Correspondance ~ ~1é thodes ~ture lles - Fi chier Scolaire et complexe d 1 intérêt -Con~ 
férences d ' enfants - Plan de travail . 

L' après -midi : travail aux ateliers dessin . peinture et travaux artistiques ~ illustrat ion 
du journal - limographe - fil découpeur - marionnettes et théâtre - magnél: .Jphone , photos etc. " 

Tous l es jours: synthèse - détente - discuss ion - Br sonore - [)anses folklor iques etc . . 

Exposition artistique et technologique et inauguration le mardi à 11 heures 

Poss i bili tés d ' achat de matéri el nouveau pour démarrer ou se perfectionner à l a rent,rée s co­
lai r e 

QUESTIONNAIRE A RENVOYER A PAYA - BIBOST (Rhône) 

C, C. P . Lyon 2584- 09 

NOM . ARRïVEE 

ADRESSE HEBERGEMENT choi s i 

Sug gest ion s ou inform . diverses, 

L ' 1ns cr 1pt l on n1es t considérée qu :accanpagnée du versement d 1 1nscr1 pt.ion : rn NF . 
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OUTILS ET TECHNIQUES 

QUESTIONNAIRE DE FIN P'ANNÉE 

à déArafer et à ren~yer à 1 Educateur BP. 282 Cannes A ttnes (avant le 15 juillet si possible) 

• 
Notre vie mécanisée, automatisée, nous désapprend à reconsidérer les problèmes de notre métier 

~1ais nous avons ! "habitude à 1 Ecole Moderne et 1 Educateur en est la preuve très vivante ~ de remettre 
toujours sur le chantier de la recherche, de 1 expérimentation et de ! "échange, les problèmes à résoudre 
les nécessaires adaptations à réaliser 

Le perfectionnement de nos outils , leur ajustement à des conditions nouvelles de travail , la recher­
che d outils nouveaux sont les conditions indispensables de notre progrès Nous avons besoin de connaitre~ 
à la veille d une nouvelle année de travail , les difficultés , les expériences, les besoins , les possibil~ ­
tés de collaboration à notre oeuvre carmune. de 1 ensemble des céWllarades 

Répondez donc nanbreux à ce ques tionnaire en ajoutant s "il le faut des feuillets supplémentaires 
Ces pages s adressent tout autant aux débutants dans les Techniques Freinet qu aux camarades déjà r6dés 
Vous pouvez ne répondre qu à certaines questions ou en ajouter d autres (1) 

(1) Rayer i~s ment i ons inut iles 

• 
Nom et adresse 

classe " ancienneta " dans les Techniques Freinet 

Les conditions de travail (effectifs , locaux ., ,, ont e lles pesé largement sur un changement 

d organisation de votre travail , pour ! -imprimerie en particulier? 

2 Avez vous des dj ffH·ultés proYenant de vos collègues Directeur Inspecteur des parents 

Les quelles ? 

3 Quels problèmes rencontrez vous dans la pratique du texte libre ? 

1 



4 - La CORRESPONDANCE SCOLAIRE vous donne- t -elle satisfaction ? oui non 
Qtiels avantages majeurs en avez .. vous retirés ? 

Suggestions· 6 .._ .. •• oJ> "I 

Votre JOURNAL SCOLAIRE est-il déclaré ? oui - non 
Rencontrez-vous des difficultés pour liexpédition au tarif périodiques oui non Lesquelles? 

S - 'ÜJJlllent réalisez-vous LE LIVRE DE VIE individuel ? ~liure à anneaux C,E.t . : oui - non 
Reliures à boulons : oui - non - Autres solutions 

Faites-vous un livre de vie collectif ? oui - non - Carment ? 

6 - Utilisez-vou.s le FICHIER SCOLAIRE DOCUMENTAIRE ? oui · - non 

A quelles occasions ? ÜJJlllent ? .. 

. Utilisez-vous le Dictionnaire Index ? oui - non Le ·'Pour tout classer" oui - non 

Quelles revues ou documents, par ordre d timportance, enrichissent votre documentation scolai-
re ? 

7 ~ LE MATERIEL C E . L vous donne-t- il satisfaction ? 

)i( Le 1 imographe -· quel modèle ? qu~stions 

)i( Le matériel d' imprimerie - Difficultés rencontrées - souhaits 

rouleaux - encres - casse et casseaux -: composteurs - polices .. papier et tirage 

Souhaitez-vous acquérir les tables de composition et de tirage ? 

Qtielles améliorations avez-vous apportées ? 

* La boîte électrique no 1 le filicoupeur - les becs à pyrograver 
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~- La peinture en poudre C. E. L. · 

Utilisez-vous les sachets de 500 g économiques ( 1 NF l'hg} 

~ Le Magnétophone ? 

~ Le four à céramique 

~- Suggestions diverses 

8 - ETES- VOUS ABONNE AUX B. T; ? Ré1>oodez par ailleurs ( BT 495) au questionnaire s1>éclal BT. 

OUl non depuis quand ? 

Possédez-vous la collection complète ? oui - non Rangement 

Utilisez- vous le répertoire BT n° 376 et son supplément ? oui - non • , . - -

Pratiquez- vous les conférences d'enfants ? oui non - Aimeriez- vous des articles sur 

ce sujet dans 1 'Educateur : oui non , • • • • • • • • 

Convnent utilisez- vous les B.T; , les B.T. Actualités , les fiches complémentaires ? 

Etes ~vous abonné aux " Suppléments BT " ? oui non Depuis le no 

OUl beaucoup lesquels Etes- vous satisfait des numéros parus cette année : peu 
plus particulièrement (titres} , • , ••••. , _ .• ~•C'e4-o1• • ••• 

Suggestions S . B.~ > ..... -. ,~.,,"··· 

LES BT SONORES abonné OUl non - opinion et suggestions 

9 - LES FICHIERS AUTO- CORRECTIFS suggestions - remarques (surtout pour C.E. G. } • 

Les Cahiers de Calcul les avez- vous employés . non - un peu - largement . 
Les enfants les apprécient- ils ? un peu moyennement - beaucoup Comment les utilisez-
vous ? 

Aimeriez- vous des cahie rs identiques pour les fractions , les nombres décimaux et système mé­
trique ? oui - non Pour les classes de 6° 5° 4° 3° ; oui - non - suggestions 

lOJ LES FICHES GUIDES En souhaitez- vous pour le travail personnel ou en équipes des enfants 
selon le programme ? [)e quel genre ? • , • , 
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11 - LES REVUES , Notez vos remarques et s uggestions au sujet de 

~ LA GERBE (contenu et présentation) · 

~ ART ENFANTIN 

n·TECHNIQUES DE VIE 

)( BIBLIOTHEQUE DE L ' ECOLE MODERNE (B. E.M . ) 

Quels titres de cette collection souhaitez- vous plus particulièrement? 

~ L ' Ea.:CA'IEUR Votre opinion sur ! ' Educateur cette année? Quelles rubriques appréc iez~ vous 

plus particulièrement ? moins - Souhaits 

La parution de deux éditions distinctes (primaire et second degré) vous semble- t ~elle heu 
reuse ? 

Etes. vous abonné à un bulletin Régional ? oui non - Son utilité 

12 -LA VIE DU MOUVEMENT . 

- Participez- vous aux réunions départementales ? oui non Suggestions 

• Avez - vous su1v1 un stage Ecole Moderne ? oui - non - Lequel 

- Participerez-vous à un stage E M- cet été ? oui - non - lequel ? 

~ Avez- vous participé à un Congrès Ecole Moderne ? 

13 - Classez par ordre les outils les plus apprec1es pour votre travail scolaire 

Texte libre - Fichier Documentaire - B T. - S-8 r·~ Imprimerie - Limographe - Enfantines -

Livrets de lecture .. Gerbe - Art Enfantin , Boi:te électrique - Filicoupeur magnétophone 

couleurs en poudre - Fichiers auto-correctifs - Cahiers de calcul - B r. sonore B E M 

14 - COLLABORATION Pouvezcvous collaborer à (1) Rédaction - con trole B Y, • S B T ·. Fiches 

guides - Cahiers Calcul - Fichiers et cahiers et fiches C E G. ? 

15 - Suggestions et questions diverses 

-· IV -



CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE INTERNATIONALE 

Tous ceux qui désirent correspondre avec les écoles du Val d ' Aoste peuvent s ' adresser di­
rectement à : 

Jean PEZZOLI 18 avenue du 26 Février - Aoste-It alie 

Correspondance en français et italien. 

Le deuxième stage Valdotain d'initiation aux techniques de base de l ' Ecole Moderne, se tiendra 
à Péroulaz du 2 au 9 septembre prochain. 

• 
STAGE DU JURA 

Ce stage est remis à 1962. 

• 
STAGE D'~DUCATION RYTHMIQUE ET DE DANSE 

A L'~COLE MALKOVSKY 

Malkovsky organise du jeudi 31 aoat au mercredi 13 septembre inclus, un stage de vacances 
destiné au personnel enseignant de province . 

Ce stage comprendra 2 cours : l o un cours pour débutantes (initiation à la méthode philo­
sophique du geste et du rythme - Etude d ' éléments et d'enchaînements simples) 

20 un cours supérieur, pour les anciennes élèves . 

Adressez-vous à M. Malkovsky 41, Brd Berthier à Paris 17° 

• 
STAGE DE POSE DE VOIX MARIE - LOUISE AUCHER 

Comme les années passées , Sancerre (Cher) verra arriver le mercredi 2 août 1961, pour tran 
vailler jusqu' au mercredi 23 aoat les Professeurs et Ins tituteurs qui viennent travailler leurs 
voix auprès de \1adame ~1arie -Louise Aucher, Cantatrice et Psychophoniste ( fondatrice de 1 Asso­
ciation Cantavox. ) 

Ecrire pour s 'inscrire à \ladame AUOiER 135, Brd de Grenelle Paris XV0 

• 
SERVICE D' APPARIEMENT D' ~COLES 110, Avenue Mozart Paris 16° - Conférence Internationale 

d ' Educateurs ~ Culham Collège ·- Abington (Berks . ) Gde 
Bretagne (9 au 18 août 1961). Que lques places sont encore disponibles . Ecrire adresse ci -dessus . 



BUTIN D'ABONNEMENTS 1961 - 1962 
,..___,X LICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE 

(Techniques Freinet) 
L 80UCATE: c__JR 
1 t:' ue n 1. ~ -"' .1. Eco1e, avec. 
veq:e année -'--es rubl'l<fola 
ltJ<> sui r, e C:: a lcuI Y!~s are 
vets la en :&:. c....> .ri!que des etc. 

T~CHNIQUE: S DE VIE 
r>0.:9' <.holog1qu111-1.o .,q1~plémen c ,... 

saphique cte Educateu1ume 
men,_ vOUP.:Lé ~ ....::e.1.ul de ateur 
me1. .... ec. ab ann erJ"Jent à 5 1' 

ART ENFANTI N 
Nru velle pl é&er:t. ta tion avono 
graphies et .L er.1.. .seJgnemenc.hni 

ques dess i.!'! P e inture Po 

BIBLIOTf·U~:QUE DE TRA, 

T0UjuU1 s au memb Pt 1x. ec corn 
plém1..n v 1nd ~0 pen. .;:;.a ble 

SUPPLÉMENT B T 
BC01.lrnres c:.e ·:o:::XLes d aute- pa1 
-.entre d .1.n té re t expéi 1en th~ 
mes d études vour 1 h1sto1tgéo 

graph.e sc1en~e:::. 
CQupiez c1::s deux abonnemen t 

B T SONORE 
déjà un su_,.:.è 5 pé'dagog1que na1 

quable 

GERBE ENFANTINE 
la seule 1 ev ue âe textes d en:ants 
pour g1 ands et.. D~ "' i ts 

BIBLIOTHEQUE DE L f:COLE 
MODERNE 

: Les uvi es d& puc h e des Teclml 
ques Ft ernet ..1.e TeXL& Llbte ie cal 

cu1 la 11:1c. t.U 1 e et· c.. 

M ........... -" .......... .................... -· ..... - ......... - ..... - ..... _ .. ·-.. ·--···- .. - ................................................ ---·-----

lnst itut à .......... ·-···· .... . -..... . 

Département .......................................................... _ 
Souscrit un abonnement aux publications ci-dessous ~ 

(Rayer les publications non désirées) 

France Etranger ATTENTION ! 2 éditions de 1 EWCATFIJR 
Communaulh 

L'EDUCATEUR, deux fois par mois, seur.D .0 .. 
avec son supplément Techniques de Vie, bimestriel 

rT1 avec ses deux suppléments Techniques de Vie et 
l.2.1 Classes Pr 1ma1res Art Enfantin ......... . 
00 C E G LYcées eLc. 

TECHNIQUES DE VIE, bimestriel, seul ...•... ... ... 

ART ENFANTIN, 4 n08 par an ....• ••...•.••.... ... .•. 

BIBLIOTHtQUE DE TRAVAIL, tous les 10 jours (30 nos 
par an) .......•..............•........... . ... .. ... 

avec S.B. T. (Supplément B.T.), deux fois par mois 
(20 nos par an) ... . . ..•..•.......................• 

S.B.T. (Supplément B.T.), seul ..................... .. .. 

B.T. SONORE (12 diapos., 1 disque 45 t.), 6 n03 par an 

GERBE ENFANTINE, revue mensuelle d'enfants (10 n08 

par an) ... ................. ................. •.. ... 

BIBLIOTH~QUE DE L'~COLE MODERNE, souscript ion 

Total souscrit ........................ .. ......... . 

12 NF 
17 

26 

6 

10 

32 

41 

10 

60 

10 
10 

15 NF 
21 

31 

7 

11 

38 

50 

13 
62 

12 

11 

P. S. - L'abonnement B.T. peut être l ivré avec des reliures spéciales. 

L'abonnement B.T. avec 3 reliures mobiles . . . . . . . . . . . 4-0 NF 47 NF 

L'abonnement B.T. et S.B. T. avec 4 reliures mobiles . . • 52 62 

0 
• Paiement joint : chèque au comptant l .C.E.M - Cannes ( A.·M.) 

C.C. P. Marseille 1145-30. 

• Je demande mémoires correspondants pour paiement loi Barangé ou 
mairie. 

ABONN EZ- VOUS AVANT LE t5 JUILLET i961 
VOU~ 8UAe1 d r oit à 

LA REMISE DE l0% 

LA REM I SE DE S% 

Pvur pa1emen t;ftf. t l ai; i enJt:Jntl<> ac::s ll.C JIU1t:.U1ent:; mémv 1 tJ~ u !i!iv&z. .. a S "'1111JE: 

i,..Jta1e A tèg • .:mvn 'tv LL t. • h v ;,t; 1 a téâ é G% 
J)Qill tuu ç:; füH1c:-. s.,:;., , p ....... n,, a., pa ... et11~n. 11e ,., J .:~ v.:· 1 _c., mém_,_, ,i;.,. 
vi..llilllt -.1 dt.1>;,...,,o. 

LA PRIME D ABONNEMENT 

Imprimerie C E L Cannes (A M) Le Gérant C F1einet 
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